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NOTIONS  PHKMMiNAIHES 

1.  Qu'est-ce  que  l'histoire  7 

L'histoire  est  Ja  narration  écrite  des  faits  et  des 
événements  u  ;com plis  par  l'homme  depuis  la  créa- 
tion du  mond  j. 

2.  Qu'est-ce  qu'une  époque  7 

Une  époque  est  un  temps  marqué  par  un  grand 

3.  Qu'est-ce  qu'un  fait  7 

Un  fait  est  une  action,  une  chose  qui  est  arrivée. 

4.  Comment  peut  se  diviser  l'histoire  universeUe  7 
L'histoire  universelle  peut  se  diviser  d'abord  en 

deux  grandes  parties  :  avant  Jésus-Christ  ;  après 
Jésus-Chnst;  ou  bien  en  trois  parties:  Vhiatoire 
ancienne  depuis  la  création  jusqu'à  la  chute  de 
1  empire  d  Occident,  en  l'an  476  de  l'ère  chré- 
tienne; l  histoire  du  Moyen- A^e,  depuis  la  chute 
de  1  Empire  d  Occident  jusqu'à  la  prise  de  Constan- 
tmople  en  lan  1453  ;  l'hiatoire  Afocleme,  depuis  la 
chute  de  Constantinople  jusqu'à  nos  jours. 

5.  Qu'est-ce  qu'une  ère  7 

Une  è-e  est  une  époque  ou  point  tixe,  d'où  l'on 
compte  es  années. 
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••  Qa'«st-ce  qi  jm  nation  T 

Une  nation  est  la  réunion  de  pIuHieuis  familles 
vivant  sous  les  mêmes  loin.  «"""nés 

7.  Qo'eit-ct  qu'un  «mpire  T 

Un  empire  est  la  réunion  de  plusieurs  nations 
vivant  sous  le  même  gouvernement,  pas  toujours 
sous  les  mêmes  lois.  ^  '' 

8.  Qn'ait-ee  que  le  gonrernement  7 

Le  Kouyernement  est  la  réunion  dos  personnes 
qui  dictent  les  lois  dans  un  pays,  et  les  font  obser- 
ver.    I^   gouvernement   est  monarchique,  quand 
tous  les  pouvoirs,  au  moins  en  droit,  sont  entre  les 
mams  d  un  seul    prince,  roi  ou  empereur.     H  est 
ariaUicmtxque,  si  les  pouvoirs  sont  entre  les  mains 
fJ  une  seule  classe  de  citoyens,  on  des  classes  supé- 
rieures.    Il  est  démcratique  ou  républicain  si  le 
peuple  se  gouverne  lui    ,ême.  c'est-à-dire  si  le'  pou- 
voir réside  dans  les  assemblées   générales   d^la 
nation. -La  monarchie  peut-être  absolue,  temvérée 
ou  ronatituiionnelle,  héréditaire  ou  élective. 

LES  COMMENCEMENTS  DE  L'HUMANITÉ 

9.  Quel  a  été  le  premier  historien  du  monde  î 
Moïse;   il  ét&i^  en  même  temps  le  pins  sublime 
des  philosophes  et  le  plus  sage  des  législateurs. 

10.  Que   sait-ou   de  Ihiitoire  du  monde,  depuis  la 
création  jusqu'au  déluge  7 

L'histoire  du  monde  commence  à  la  création 
Moïse,  dans  son  livre  de  la  Genèse,  nous  montre 
Dieu  créant  le  c.el  et  la  terre  par  sa  parole  et 
faisant  1  homme  à  son  image.  Après,  il  Sous  fait 
voir  Adam  et  Eve  heureux  dans  le  paradis  terrestre  : 
e  précepte  divin  qui  leur  est  donné,  la  malice  du 
tentateur  ;  la  chute  de  nos  premiers  parents  funeste 
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à  toutf  leur  postérit»^  ;  le  premier  hoinine  iuHtoniont 
puni  dans  tous  ses  tnfuntK,  t't  le  ^l'iin;  huiiuiiii 
maudit  de  Dieu  ;  la  priinif-re  proinesH»'  d«î  la 
rédemption  ♦•*  la  victoire  future  des  hommes  «ur  le 
démon  <|ui  lésa  pen'us;  Caïn  commet  le  premier 
meurtic,  et  la  vertu  commence  uch  lors  à  être  per- 
sécutée par  le  vice.  La  dépravation  devient  jjéné- 
rale  ;  cefwndant  I.  postérité  «le  Setli  reste  fidèle  à 
Dieu.  C'est  d'elle  (jue  descendent  les  dix  |)atriar- 
elles  antédiluviens. 

11.  Quand  c  i  lieu  I0  dëlagt  ;  pourquoi  lea  h  aies 
entreprirent  ils  la  conetr action  de  la  tour  de  P  v(^i 

Le  délu;;e  eut  lieu  24  siècles  environ  avai.w  J.-C, 
pof  r  punir  la  méchanceté  et  l'endurcis.seuïent  des 
m  .mes.  Il  n'y  eut  que  Noé  et  sa  famille  de  pré- 
servés, pour  la  réparation  du  genre  humain.  Envi- 
ron un  siècle  après  le  déluge,  les  hommes  rassemblés 
en  masse  dans  la  vallée  de  Sennaar,  résolurent 
d'élever  un  monument  gigantes(|ue  pour  défier  le 
Tout-Puissant.  Dieu  confondit  leur  langage,  en 
sorte  (ju'ils  furent  obligés  d'abandonner  leur  entre- 
prise et  de  se  disperser. 

La  tour  inachevée  fut  appelée  la  tour  de  Babel 
ou  de  confusion. 

12.  Quel  langage  les  homn  avaient-ils  parlé  jus- 
qu'aloirs,  et  quels  étaient  les  a.  m  en  usage  ? 

Jusqu'alors  les  hommes  avaient  parlé  le  même 
langage  qu'ils  avaient  appris  apparemment  de  leur 
Créateur,  de  même  que  les  arts  qui  servaient  de 
fondement  à  la  vie  humaine.  Ces  arts  sont  :  l'agri- 
culture, l'art  pastoral,  celui  de  se  vêtir  et  celui  de 
se  loger. 

13.  Qntlle  fut  la  conséquence  de  la  confusion  des 
langues  7 

La  confusion  des  langues  eut  pour  conséquence 
la   dispersion   des  hommes.     Ce  fut   l'époque  des 
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LES  HÉBREUX 
*•  Qu'est-ce  qui  a  donn^  i- 

La  connaissance  de   n       ^  ^^  ^"^^"^ '^'Al'rahan.  ? 
création  alIaienrs'affliS-'"  "^  '^  ««"^'^^ir  de  la 

et  étaient  remplacées  bar  dit  f  m  '  ^^'^curcissaient 
"f  en  plus  que  de  lossiet  ^^^  ^"''  "'^^  •'ete- 
^'vinités  se  multipEt  T^F''.^^^  ^"^"««es 
^e  se  donner  un  pennl  ;^  Le  dessein  de  Dieu 
«a^nes  traditions  eTTJtTT  ''  •^°»''^'-^^'-  Jes 
1^««  a  la  vocation  d'AbrXm  '"'''  ^'''''  '^«""a 
2-  Qu'était  Abraham  7 

ftrttt^^r^t'rs  tt 'r'  ^"^  «^->-^'-  pour 

appela  dans  la  te  re  de  cL  ''  '''y^''''-     ^eu 
étabhr  les  enfants  de   ce  2^^^'"°.'  °"  ''^  ^'«"'ait 
J^  C.,  et  perpétuer  panni  eu^lTu^^  ^^^1   avant 
Dans  des  richesses  immenses     t  d«   '  ^"  ""'^^  ^^^» 
qui  égalait  celle  des  rois    Abth         ""P"'''^^^»ce 
'Mœurs  antiques;  il  mena  tnm-^^'"  conserva   les 
et  pastorale,  qui   toutefois  ?  "f  "'^^   ^^"^   «"«p'e 
que  ce  patriarche  faisait  na,,^,^'^  '^   '"agnificence 
exerçant   J'hospitalTt?  en^Z'?  ^^^Pal^rnent  en 

''?^;«tevi^^^f^ 
:S^-.etqu.lre;:-:îe^^^^^^ 

-^"^z^^rr^rjut^^r-^^^-^- 

qui  turent  les  pères  des 
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douze  tribus  d'Israël  et  du  peuple  hébreu.  L'un 
d'eux  Joseph  vendu  par  ses  frères,  devint  inten- 
dant des  Pharaons  d'Egypte,  et  introduisit  ses  frères 
dans  la  terre  de  Gessen.  Les  fils  de  Jacob  donnèrent 
naissance  à  un  grand  peuple  dont  la  prodigieuse 
multiplication  excita  la  jalousie  des  Egyptiens  qui 
les  persécuta.  Moïse  sur  l'ordre  de  Dieu,  fit 
sortir  les  Hébreux  de  l'Egypte,  traversa  avec  eux 
la  Mer  Rouge,  1491  avant  J.  C,  reçut  de  la  main 
même  de  Jéhovah,  sur  le  mont  Sinaï,  les  tables  de 
la  loi,  et  inspiré  de  Dieu  régla  non-seulement  les 
fêtes,  les  sacrifices,  les  cérémonies,  mais  encore  les 
actions  publiques  et  privées,  et  en  général  tout  ce 
ce  qui  regardait  la  conduite  du  peuple  de  Dieu. 
Par  cette  admirable  discipline,  pratiquée  pendant 
40  ans  dans  le  désert,  le  peuple  hébreu  arriva 
formé  dans  la  Terre  Promise. 

4.  Jusqu'à  la  royauté,  quelle  avait  été  la  forme  du 
gouvernement  chez  le  peuple  de  Dieu  7 

Avant  Moïse,  le  gouvernement  chez  le  peuple 
de  Dieu  était  celui  des  patriarches  :  le  pou- 
voir appartenait  tout  entier  au  chef  aine  de  la 
famille,  qui  exerçait  en  même  temps  les  fonctions 
de  prêtre.  Après  Josué,  successeui-  de  Moïse, 
s'inaugura  le  gouvernement  des  juges  qui  dura  cinq 
siècles  environ.  Les  juges  furent  en  même  temps 
les  libérateurs  du  peuple,  qu'ils  délivrèrent  jusqu'à 
sept  fois  de  la  servitude  oîi  il  tombait  à  cause  de  ses 
infidélités.  Voici  leurs  noms:  lo.  Othoniel;  2o.  Aoel 
et  Samgar  ;  3o.  Débora,  qui  par  la  main  de  Barac  bat 
Sisara,  général  du  Roi  d'Azor  ;  4o.  Gédéon,  vain- 
queur des  Madianites  ;  5o.  Abimélech  ;  6o.  Thola  ; 
7o.  Jaïr;  8o.  Jephté;  9o.  Abesan;  lOo.  Abialon; 
llo.  Abdon  ;  12o.  Samson,  qui  s'illustre  contre  les 
Philistins  ;  13o.  Héli  ;  14o.  Samuel.  C'est  ce 
dernier  que  Dieu  choisit  pour  sacrer  Saiil  et  David, 
premiers  rois  des  Lsraëlites. 
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-X^llZuT%t''7"'''\'T  "•l'-èi,  fut 

de  »^é,Sie    et  J^Pr;^„^''  M?»  *■  «auso 
^WïV   riOS'i  iniftt'  j   *"*,""«  fin  malheureuse. 

fils  et  successeur      Di»  t,.;i,,  ^  ■«'«'am.  son 

boam  roi    et  fr,;».i      .,'"''  proclamèrent  Jéro- 

deu"autres  demeuSt  LZT^Tf'^'  ^  '^« 
ROYAUME  DISRAEL 

n;e.t  da„,  l'impStH"  olâ^^'^t:  âTfn't" 
d existence  onf  ^f^  «,„        ,"'"'*'•     "^es  J54  années 

des  révolLs  cent  ntlTTo?"^  des  divisions  et 
dont  huit  ont  fin    11  "'""'P^®  dix-huit  rois, 

nasties  et  ^'^^eTl^^l::^^!  T  ''■ 
de  la  Syrie,  Je  peuple  dffi  fut  H4fi  ï'^^^^'^'^ 
emmené  captif  à  Ninil  r.n    îf  défanitivement 

Salmanasar^    Dès  ce  nmren?r^^°"'^^".^''*ï  d"  ^oi 

:^tre^i5r£3F-^"='^s:™£ 

5„>^  e.  aeW„re„nT£:;rr-  ^^^^ 
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ROYAUME  DE  JUDA 


7.  Donnez  un  aperçu  général  de  l'histoire  du  royaume 
de  Juda  ? 

Le  royaume  de  Juda  fidèle  à  son  Dieu,  dura  trois 
cent  quatre-vingt-sept  ans.  Les  vingt  rois  qui 
régnèrent  en  Judée,  descendaient  directement  de  la 
famille  royale  de  David.  Quelques-uns  imitèrent 
parfois  les  mauvais  exemples  d'Israël.  Dieu  ne 
cessait  de  les  avertir  par  de  sévères  châtiments. 
Placée  entre  l'Egypte  et  l'Assyrie,  la  Judée  fut 
souvent  l'objet  de  leur  ambition.  Trois  fois  Jéru- 
salem fut  prise.  A  la  fin,  Nabuchodonosor,  minis- 
tre de  la  justice  divine,  p'empare  de  Jérusalem, 
détruit  le  temple  et  emmène  les  Juifs  captifs  à 
Babylone,  588  avant  J.  C. 

8.  Combien  de  temps  dura  la  Captivité  de  Babylone  7 

La  Captivité  de  Babylone  dura  70  ans,  après 
lesquels  Cyrus  permit  aux  juifs  de  retourner  dans 
leur  pays,  et  de  rebâtir  leur  temple,  .536  ans  avant 
Jésus-Christ. 

9.  De  quels  peuples  les  juifs  furent-ils  tributaires,  à 
partir  du  5«  siècle  jusqu'à  l'avènement  de  J.  C.  7 

A  partir  du  5e  siècle,  c'est-à-dire  depuis  la  capti- 
vité, la  Palestine  ne  fut  plus  qu'une  petite  province 
perdue  dans  les  grands  empires.  Les  Juifs  vécu- 
rent en  paix  sous  les  rois  de  Perse,  moyennant  un 
léger  tribut  qu'ils  payaient  à  ces  princes.  Après  le 
démembrement  de  l'empire  d'Alexandre,  la  Judée 
pas.sa  sous  les  Ptolémées  d'Egypte,  mais  les  Juifs 
finirent  par  se  lasser  de  leur  domination  et  se  don- 
nèrent aux  rois  de  Syrie.  Au  2e  siècle,  la  royauté 
fut  rétablie  chez  les  Juifs  dans  la  personne  d'Aris- 
tobule  1er  ;  mais  les  guerres  civiles  continuèrent 
jusqu'à  ce  que  les  Romains,  maîtres  de  presque  tout 
l'univers  connu,  placèrent  la  couronne  de  la  Judée 
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pour  I  avènement  du  Messie.  ""■"  """'q" 

iO   D..      '"'«•«'^"ON  HEBRAÏQUE 
>w-  Donnez  une  id^A  w-  i    «. 

,    I-^  Hébre„/„.rdol  ■""'""""  ■"•  "'»"» 
«  /agriculture     0^"'"*  ^■''^'''  «olus,vem..„ 

peuples,  les  ouvriers  n<ino      •       ^^euiciens  et  autrp. 

d"  temple.     La  j'i  mo^T'"''  P°"'' ^^  construction 
commerce  avec  les  Z"    "^"^  "encourageait  pas^^ 
-  peuple  resserré  d'I^rn^T'"!,^^^^^^^^ 
«f  ^ong  et  50  de  large  a  n^^«     "'^''"'^  ^^  ^50  miles 
P  «'  pesé  sur   les   dolttS       ^^"cun  autre  peu! 
histoire  est  celle  dpi^-''    ^"    "londe    car   !« 
autre.  histo^V.,  a^'l  ^  ^l'f  «"  -ême,  et'toutesTes 
'«terêt  profane  et  pu^„t„  V.r "^  "'«^^'ent  qu'un 

Lt'S'losMosainnilL    •        "^h""'»'"- 

fouceur.  LS^e^tatr'.  ">'^^^»«  unespritde 
t;aitements,contrair  n  LtT;^^  <=««tre  les  mauvais 
[es  païens.  Les  Hébrenv"^  '^"' "'^P'atiquaitchez 
hospitalité  aux  ftrangers  ^^r '.  ^'  ^^""^  ^^"^  ««,1 
des  fru,ts  sur  les  arbfes  dp«  ^^'-^T'^ient  à  dess'n 
afin  que  les  pauvres  pussent  1'^'"  ^^"^'^  ^^'^'^  champs 
V?^^.'»e«-     Il  était  déLuTuVr'^'T'^^"^ Peureux-' 

LES  EGYPTIENS 


11  — 


ment  la  première,  car  c'est  en  Egypte  qu'on  trouve 
la  première  forme  de  gouvernement  et  les  premières 
institutions  connues  dans  l'antiquité.  Ses  monu- 
ments et  sa  littérature  sont  antérieurs  à  ceux  de 
la  Chaldée  et  des  Indes,  les  deux  nations  les  plus 
vieilles  après  l'Egypte. 

2.  Quel  fut  le  premier  roi  de  l'Egypte  7 

Le  premier  roi  de  l'Egypte  fut  Menés,  originaire 
de  Thini,  en  Thébaide.  Menés  impose  son  autorité 
aux  divers  chefs  des  principautés  égyptiennes,  réunit 
sous  son  sceptre  la  haute  et  la  basse  Egypte,  fonde 
un  .seul  royaume  sur  les  rives  du  Nil,  et  bâtit  à 
la  pointe  du  Delta,  Memphis.  Il  fut  à  la  fois 
guerrier,  législateur  et  constructeur. 

Quelles  sont  les  grandes  divisions  de  l'histoire  de 
l'Egypte  7 

L'histoire  de  l'Egypte  peut  se  diviser  en  trois 
grandes  périodes  qui  comprennent  les  trentes 
dynasties  des  Pharaons,  et  qui  sont  caractérisées 
par  le  changement  de  capitale. 

1«>  Périodeinemphite,  Ire— 10e  dvnastie;  Cap.  Memphis. 

2"  Période  thébaiiie,  lie— 20e  dynastie  ;   Cap.  Théhes. 

3"  Période  saide.  21e— 30e  dynasUe  ;  Cap.  Sais. 

Dans  la  première  période  (5004-8064)  on  assiste 
à  la  création  du  royaume  ;  dans  la  seconde,  (3064- 
1100)  à  son  extension  ;  dans  la  troisième,  l'Egypte 
est  réduite  à  ses  frontières  naturelles,  écrasée  par  les 
peuples  qu'elle  avait  opprimés. 

A.  Quels  furent  les  principaux  événements  de  la 
période  memphite  7 

La  période   memphite,   autrement   dit,    l'ancien 
empire,    comprend    les    dix    premières    dynast''  ^. 
Les  deux  premières  achèvent  l'unité   politique 
royaume  fondé  par  Menés.     La  4e  élève  les  tr^ 
grandes   pyramides  de   Khéops,  de  Khéphren,  de 
Mykerinus,  et  taille  dans  le  roc  la  figure  colossale 
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ces  Pharaons  se  diJîn    ^    ?  "lénd.onale.     Parm 

Aucune  cependant  ne  ^cfnf'  "''f  '°°^"«  ^"'^'"«hie 
«ieure.  et  muMa  L\& P°": ^f  P'-ospérité inté- 
œuvres  d'ar^  Perfection  et  la  grandeur  des 

thébainr^'"    ^"   ^""^^«'-^   '«»'•   «ie   la   période 

La  période  thébaine  fut  une  nériodA  ^. 
travaux  sous  la  12edvnasHp  r?;»       •       ^  ?^*^^« 
et  de  conquêtes  sous  kls  '  i9e  ^tllY""' r  '^^' 

»mn(^s  travaux  •  Sous  l'a  iL  H^      dynastie. 

sen  III   fait  à  Semneh    ^r le  frd^  ^"'^^'^- 
travaux   pour  asmir«,.  1  ie  JNU,  d  immenses 

AmenemfflV cZle  U  lloT^'^  t  ^'^^'^'«P'«- 
Labyrinthe.  ^"^  ^'*"«  ^^  construit  le 

InvaHon  des  rois  pasteurs  ■   Venus  dp  1«  q     • 
sous  la  14e  dynastie,  vers  l'an  2S00  il  ^^"® 

qui  résident  à  Tar,;!  J  j  ""'  *®^  ^^'^  pasteurs 
Lse  E^y^^^^  pendant''."^'"''  T'''''  ^^^^"^e  la 
accueil  aux  Hébreux  p    «,o  f  '''"^'f-,    ^'«  ^«"^  ^on 

Ramsès  II  persécuta  FpI  R  t^'"  ^"'  Pharaons, 
laissa  partir^  Souslalopf^''"?'  ^^"^  «««  «!« 
défend  vaillamni^f    t      •    ^^^«^«tie,  Ramsès  ITI 

qui  l'assaTlllTet^rep^TnriaTvlr  ^"  ^^^'"^^ 
perdu.  teprena  la  fc,yrie   un   moment 
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6.  Donnez  lei  principaux  évànements  de  la  troisième 
période. 

Her-Hor,  grand  prêtre  d'Amnon,  ceint  la  cou- 
ronne après  la  mort  de  Ramsès  XV  ;  mais  toute  la 
basse  Egypte  lui  échappe  et  reconnaît  pour  son  roi 
Omeneles,  fondateur  de  la  21e  dynastie  qui  réside  à 
Tanis.  Les  Pharaons  de  Tanis  enrôlent  dans  leurs 
troupes  des  Lybiens  ;  Sheahonq,  leur  chef,  s'empare 
de  la  couronne  et  règne  sur  toute  l'Egypte.  Shes- 
honq  fut  en  relations  avec  Salomon,  il  donna  asile 
à  Jéroboam,  et  appelé  par  lui,  au  moment  du  schisme 
des  dix  tribus,  il  pille  Jérusalem  sous  Roboam. 

Sous  les  descendants  de  Sheshonq,  l'Egypte  fut 
divisée  entre  vingt  roitelets  ;  Psammétick,  prince 
de  Sais,  détrôna  ses  rivaux  et  se  rendit  maître  de 
tout  le  pays  (656-617).  On  lui  attribue  le  siège  de 
la  petite  ville  d'Azot  en  Syrie,  qui  dura  29  ans. 
C'est  le  plus  long  siège  dont  il  soit  fait  mention 
dans  l'histoire. 

Néchao  II  (617-601)  se  crée  une  marine  militaire, 
fait  faire  autour  de  l'Afrique  par  des  matelots 
r'iéniciens  une  exploration  fameuse  ;  se  laisse 
séduire  par  l'appât  des  conquêtes  ;  défait  à  Mageddo 
(608)  Josias,  roi  de  Juda,  conquiert  la  Syrie,  dispose 
du  trône  de  Jérusalem  en  faveur  de  Joakim,  puis 
vaincu  par  Nabuchodonosor,  perd  toutes  ses  con- 
quêtes (605). 

Psammétick  II  ne  fait  que  passer  sur  le  trône  ; 
Psammétick  III,  vaincu  par  Camhyse  lils  de  C  -us. 
roi  des  Perses,  à  la  bataille  de  Péluse  (525),  .ve 
l'Egypte  aux  Perses. 

Le  prophète  Ezéchiel  racontant  à  l'avance  les 
maux  réservés  à  l'Egypte,  s'était  écrié  :  "  II  n'y 
aura  plus  à  l'avenir  de  prince  du  pays  de  l'Egypte.  " 
En  effet  depuis  lors,  elle  passa  successivement  sous 
la  domination  des  Perses,  des  Grecs,  des  Romains, 
des  Sarrasins,  des  Turcs,  Jos  Mameluks,  des  Otto- 
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mans,  qui  la  possèdent  encore  de  nos  iours  soii«  l 
protectorat  de  l'Angleterre.  """  J*'"'^»-  «o«8  I 

6.  Quelle  était  la  religion  des  Egyptiens? 

d'aLdunC,S'   ^"'    1'"    ^m*'^^^'-   connuren 
a  aoord  un  seul  Dieu.sous  le  nom  de  Jupiter-Ammon 

Les    Egyptiens    étaient    profondément    re^Sx 

les  prêtres  ont  eu  sur  la  divinité  des  notions  S 

mes  que  1  on  serait  tenté  de  rapprocher  de  la  rêvé- 

ation  mosaïque  ;  mais  cette  connaissance,  à  laquelle 

Il  fau   rapporter  en  partie  la  sagesse  de  leursTois 

et  de  1.  urs  institutions,  s'obscurcit  dans  la  sïfte  d^s 

uke^'  it  r^^W^^^^-  <levint  l'objet  de  leu 
eu  te.     Ils  adorèrent  le  soleil,  la  lune  et  jusqu'aux 
animaux:   le  chat,  le  serpent,  le  crocodile  T  rat 
1  hippopotame.   Le  bœuf  Apis  4tait  celui  auquel  on 
rendait  les  plus  grands  honneu  s.  ^ 

7.  Le«  EgypUens  croyaient-ils  à  l'immortalité  de  l'âme  7 

ciDarT/^î"^'  r'  !'^^"^,^t^''t  «°  des  dogmes  prin- 
cipauy  de  la  religion  des  Egyptiens  •  tn»iï  iL 
croyaient  à  la  méteSipsycose,  c'eTàXe^u  r^lg 
des  âmes  d  un  corps  dans  un  autre;  et,  co^nJ  S 
s  imaginaient  que  l'amené  quittait  i;  corps  quWs 
quil  était  entièrement  détruit,  au  lieu  ^d'enttrrer 
les  cadavres,  ,1s  les  embaumaient  pour  les  conserve. 
Les  corps  ainsi  conservés  s'appellent  des  moS 

leurs  îoi?!/?-^^^^"'"""  <^^°y"ent-ils  redevables  de 
leurs  lois  et  de  leurs  institutions  7 


sciences  et  de  tous  les  arts, 

ren*orî*l?H""v"  î°"  Egyptiennes  n'était-eUe  pas  très 
renoramée  dans  1  antiquité  ? 

onî^lf^^T  ^^^  ^T  Egyptiennes  était  si  renommée 
que  les  plus  grands  homme,  de  la  Grèce,  Homère! 


IS. 
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Pythagore,  Platon  et  beaucoup  d'autres,  allèrent 
exprès  en  Egypte  pour  consulter  les  prêtres.  Moïse 
lui-même  est  loué  dans  l'écriture  pour  avoir  été 
élevé  dans  toute  la  sagesse  des  Egyptiens. 

10.  Qaelle  était  la  constitution  civile  et  politique  des 
Egyptiens  7 

Les  Egyptiens  étaient  divi.sés  en  plusieurs  classes, 
qu'on  appelle  castes,  lesquelles  ne  devaient  jamais 
se  confondre.  Il  était  interdit  à  tout  Egyptien  de 
sortir  de  la  condition  où  le  sort  l'avait  fait  naître, 
et  d'exercer  une  autre  profes.sion  (jue  celle  de  son 
père.  Les  prêtres  et  les  guerriers  compo.saient  les 
deux  castes  principales.  Après  eux  venait  le  peuple 
subdivisé  lui-même  en  plusieurs  classes. 

11.  Quel  était  le  caractère  des  Egyptiens? 

Les  Egyptiens  se  distinguaient  des  autres  peuples 
s.r  leur  amour  pour  la  justice.  Ils  étaient  graves 
ei;  peu  adonnés  aux  pli'isirs.  Dans  leurs  festins,  où 
régnait  la  tempérance,  un  esclave  faisait  le  tour  de 
la  table,  une  tête  de  mort  à  la  main,  pour  leur  rap- 
peler la  courte  durée  de  la  vie. 

12.  Quel  était  le  surnom  que  les  Grecs  avaient  donné 
à  l'Egypte  ? 

Ils  l'avaient  surnommé  la  "  Mère  dos  sciences  et 
des  arts.  "  Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  à 
cultiver  lastronomie,  la  géométrie,  l'aritlnnétique 
et  la  médecine  ;  mais  c'est  principalement  dans  les 
arts  qu'ils  ont  acquis  une  juste  célébrité.  Des 
temples,  des  palais,  des  colonnes,  que  le  temps  ni 
les  hommes  n'ont  pu  détruire,  attestent  la  puissance 
et  la  grandeur  du  génie  Egyptien. 

13.  Quels  sont  les  plu»  célèbres  monuments  de 
l'Egypte  î 

Les  plus  célèbres  monuments  de  l'Egypte  sont  • 
les  pyramides  que  l'on  destinait  à  la  sépulture  des 
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rois;  Ie«  obélisques  ou  monuments  d'une  seuh 
pierre,  qui  servaient  à  décorer  les  avenues  de« 
temples,  ils  étttieni  couverts  d'hiéroglyphes  destinés 
a  conserver  le  .ouvenir  des  événements  les  plus 
remarquables;  le  fameux  labyrinthe,  immense  édi- 
hce  composé  de  douze  palais  en  marbre,  trois  mille 
chambres,  et  n'ayant  qu'une  seule  entrée  qui 
donnait  accès  à  une  multitude  innombrable  de 
routes,  ou  l'on  errait  souvent  sans  pouvoir  en 
sortir.  '^ 

LES  ASSYRIENS 

1.  Quelles  furent  les  premières  vUles  de  l'emoire 
d'Asuyris  V  ' 

Les  premières  villes  de  l'empire  d'Assyrie  furent 
Babylone,  fondée  par  Nemrod,  petit-fils  de  Cham. 
que  1  écriture  nomme  un  grand  chasseur  et  un  grand 
conquérant,  et  Ninive  fondée  par  Assur,  descendant 
de  bem.  Jusqu'au  13e  siècle  av.  J.  C.,  ces  deux 
villes  furent  les  capitales  de  deux  petits  royaumes 
distincts  dont  l'histoire  est  tout  à  fait  incertaine. 

2.  Dites  quelque  chose  du  le  empire  d'Assyrie. 

Fondé  au  13e  «lècle  av.  J.  C,  le  1er  empire  d'As- 
syrie entre  en  décadence  avec  Ninias,  successeur  de 
bémiramis.  Après  la  mort  de  Ninias,  l'empire 
Assyrien  se  démembra;  Babylone  et  Niniv»  eurent 
chacune  un  roi.  Les  historiens  Grecs  ne  nous  ont 
transmis  que  les  noms  des  rois  de  Babylone  jusqu'au 
temps  de  Nabonassar,  le  seul  qui  mérite  d'être 
mentionne  à  cause  de  l'ère  chronologique  qui  porte 
son  nom.  Quant  aux  rois  de  Ninive,  l'histoire 
profane  ne  les  a  points  connus,  et  le  premier  dont 
il  soit  fait  mention  dans  l'Ecriture  est  Ph^id  con- 
temporain de  Manahem,  roi  d'Israël,  750  av  '  J  C 
C  est  ce  Phul  qui  aurait  fait  pénitence  à  la  voix  du 
prophète  Jonas. 


en 


—  17  — 

3.  Qoi  «uccéda  à  Phul,  unirant  l'Ecritore  ? 
T^gluth-PhaUiaar,  son  fils.     Il  fut  le  fondateur 

du  seconrl  empire  d'Assyrie.  Ce  prince  commença 
contre  les  royaumes  d'Israël  et  de  Juda  ces  ^nierres 
terribles  qui  devaient  amener  la  ruine  de  Jérusalem 
et  de  bamarie. 

4.  Nommei  les  •nccessenrs  de  Téglath-Phalai ar  et  les 
faits  marquants  de  leur  règne. 

Salmatius'  IV,  roi  du  nouvel  empire  d'Assvrie 
emmem.  les  dix  tribus  d'Israël  en  captivité  à 
.Ninive.  Apres  lui  vint  Sennnchérih  qui  déclara  la 
k'uerre  a  L^rchias,  roi  de  Juda;  Assarhadon  qui 
releva  Babylone  détruite  sous  le  règne  précédent  et 
la  réunit  à  son  empire.  Sous  son  règne.  Manassès, 
roi  de  Juda,  fut  emmené  captif  à  Babylone 

Nabuchothmosor  I  qui  lui  succéda  envoya  son 
général  mettre  le  siège  devant  Béthulie.  Sous  son 
successeur,  Nahopolassar,  Ninive  fut  détruite  de 
tond  en  comble,  et  Babylone  devint  la  seule  capitale 
de  1  empire  Assyrien.  Enfin  parurent  Nabucltodo- 
noaor  //dont  nous  connaissons  l'orgueil  et  le  châti- 
ment, puis  B'ihhaaar  qui  périt  au  milieu  d'un  grand 
fe.stin,  dans  lecjuel  il  avait  profané  les  vases  sacrés 
enlevés  au  temple  de  Jérusalem.  Son  empire  passa 
a  Cyrus,  roi  des  Perses,  (536). 

6.  La  chute  de  l'empire  d'Assyrie  avait-elle  été  annon- 
cée par  les  prophètes  7 

Oui.  Babylone  avait  été  souvent  menacée  par  les 
prophètes,  mais  elle  demeurait  toujours  superbe  et 
impénitente.  Voilà  pourquoi  Dieu,  qui  est  le  maître 
des  empires  comme  des  individus,  la  détruisit  et 
avec  elle  le  royaume  des  Chaldéens,  (jui  avait  fait 
périr  tant  d  autres  royaumes. 

6.  QaeUe  était  la  religion  des  Assyriens  ? 
Les  Assyriens  étaient  idolâtres,  c'est-à-dire  ou'ils 
rendaient  aux  créatures  le  culte  qui  n'est  dû  qu'au 
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Créateur,  Les  astres  étaient  particulièrement  lob 
jet  de  l'adoration  des  Chaldéens.  Ils  adoraient  h 
soleil  sous  le  nom  de  fiel  ou  fiaal,  qui  signitit 
seigneur. 

7.  Quelle  était  la  forme  du  gouTernament  Attyrien  ' 

Le  ^-ouvernement  était  desjwtique,  c'est-à-dire 
que  le  roi  pouvait  tout  :  sa  volonté  tenait  lieu  de 
loi.  Aussi  la  plupart  des  rois  d'Assyrie  se  regar- 
daienc-ils  comme  des  dieux,  et  voulaient-ils  qu'on 
les  adorât  comme  ils  s'adoraient  eux-mêmes. 

8.  A  quelle  inTeoUon  lei  Chaldéens  ont-ils  attaché 
leur  nom  T  Comment  te  nommaient  leurs  lavanti  T 

A  l'invention  de  l'astronomie.  Dès  l'antiauité  la 
plus  reculée,  les  Chaldéens  trouvèrent  l'année 
solaire  de  365  j-  urs.  Ils  joignirent  à  l'Astronomie 
l'art  mensonger  de  prédire  l'avenir  par  l'observation 
des  astres.  Les  savants  en  Chaldée  se  nonnnaient 
mages. 

9.  Quels  furent  leurs  progrès  dans  1«>8  arts  T 

Le3  Assyriens  cultivaient  les  arts  avec  beaucoup 
de  succès.'et  parmi  tous  les  peuples  anciens,  il  n'y 
eut  que  les  Grecs  qui  purent  les  surpasser.  La 
magnificence  de  Babylone  avec  ses  murailles 
épaisses,  ses  palais  superbes,  le  temple  de  Bel  qu'on 
croit  être  la  tour  de  Babel  reconstruite,  nous  donnent 
une  idée  des  progrès  des  Assyriens  dans  l'architec- 
ture et  les  autres  arts. 

10.  En  q.oi  consistait  l'industrie  des  Assyriens? 

L'industrie  des  Assyriens  consistait  à  tisser  des 
étoffes  d'or  d'une  grande  finesse,  à  dorer  le  bois  et 
les  métaux,  à  fondre  de  belles  figures  d'airain,  d'ar- 
gent ou  d'or,  et  à  peindre  sur  la  pierre  comme  sur  le 
Dois; 

Ils  faisaient  avec  les  occidentaux  un  commerce 
très  acti^. 
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Li:s  1>HKNICIKXS 

1.  De  qoi  descendaient  les  Phéniciens  T 

Les  Ph.Jniciei.H  descendaient  de  Chanaan,  fils  do 
tluiui.  Ils  occupaient  sur  les  bords  de  la  Mé.liter- 
ranee  une  bande  de  terre  d'environ  180  miles  de 
lonjf  sur  douze  de  larije. 

2.  A  quoi  les  Phéniciens  ont-ils  dû  lenr  célébrité  ? 

Les  Phéniciens  se  sont,  dès  la  plus  haute  anti- 
quité, rendus  célèbres  par  leur  con       rce  et  leur 
industrie,  et  surtout  jjar  leur  marine.    Jis  couvrirent 
do  leurs  colonies  les  côtes  et  les  îles  de  la  iMéditer- 
ranée^^    Carthage,  la  rivale  de  Rome,  fut  fondée 
par  Didon,  princesse  phénicienne,  dont  VirL'ile    le 
plus  ^M-and  des  poètes  latins,  a  immortalisé  les  aven- 
tures dans  son   Enéide.     Les  Phéniciens  sont   les 
premiers  navigateurs,  (,ui  découvrirent  l'usage  qu'on 
pouvait  faire  en  mer  de  la  connaissance  des  étoih's 
dans  un  temps  où  la  boussole  était  inconnue      Ils 
se  guidaient  princii^alement  d'cprès  la  constellation 
appelée  la  Petite  OUHSE. 

3.  Quelles  éuient  les  deux  villes  principales  de  la 
Phénicie  7 

Sidon  et  Tyr,  surn(Mumée  la  Reine  de  la  mer 

a  hlle  de  Sidon,  devint  pir.s  pu.ssante  oue  sa  mère 
L orgueil  de  cette  ville  s'accrut  avec  ses  richesses' 
ses  principaux  citoyens  surpassèrent  en  faste  et  en 
opulence  les  rois  les  plus  puissants.  Dieu  humilia 
cette  ville  superbe,  en  la  livrant  à  Nabuchodonosor 
qui  la  prit  après  un  siège  de  treize  ans.  Les  Ty riens 
échappèrent  an  vainqueur,  en  se  réfugiant  dans  une 
Ue  voisine  do  la  côte,  où  ils  bâtirent  une  nouvelle 
lyrqui  plus  tard  devint  la  conquête  d'Alexandre 

e  Grand.  Ensuite  elle  tomba  successivement  sous 
le  joug  des  Romains,  des  Arabes  et  des  Turcs 
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4.  L'opulence  de  Tyr  n'est-elle  pas  attestée  par  l'Ecri- 
ture Sainte  et  par  les  écrivains  profanes  7 

Oui,  le  prophète  Ezéchiel,  en  prédisant  la  ruine 
de  Tyr,  fait  l'énumération  de  ses  richesses  qui  étaient 
immenses. 

Homère,  dans  un  de  ses  poëmes,  fait  l'éloge  d'un 
collier  d'ambre  et  d'or,  ouvragée  des  Phéniciens. 
Tous  les  poètes  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  vantent 
les  riches  ornements  qu'on  tirait  de  la  Phénicie,  et 
surtout  sa  teinture  de  pourpre. 

5.  N'était-ce  pas  aux  Phéniciens  qu'on  attribuait  l'in- 
vention de  l'écriture? 

On  ignore  à  quelle  époque  et  par  qui  l'écriture 
fut  inventée;  mais  les  Phéniciens  passent  avec 
raison  pour  en  avoir  introduit  l'usage  dans  l'occi- 
dent. 

6.  Quelle  était  la  langue  des  Phéniciens  ? 

La  langue  des  Phéniciens  était  la  même  que  celle 
des  Hébreux  ;  elle  devint  celle  des  Carthaginois  et 
des  autres  colonies  qu'ils  établirent  sur  tous  les 
rivages  de  l'Occident. 

7.  Dites  un  mot  de  la  religion  des  Phéniciens  7 

La  religion  des  Phéniciens  ressemblait  à  celle  des 
peuples  de  la  Chaldée,  mais  était  beaucoup  plus 
cruelle.  Baal  et  Moloch  étaient  leurs  divinités 
principales,  qu'ils  adoraient  dans  des  lieux  élevés,  et 
auxquelles  ils  sacrifiaient  en  grand  nombre  des 
victimes  humaines. 

LES  MÈDES  ET  LES  PERSES 


1.  De  qui  descendaient  les  Mèdes  et  les  Perses  7 

Les  Egyptiens  étaient  la  postérité  de  Cham,  les 
Hébreux  et  les  Assyriens,  la  postérité  de  Sem,  les 
Mèdes  et  les  Perses  sont  des  descendants  de  Japhet. 


■  '/Ti 
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2.  Que  sait-on  de  l'empire  des  Mèdes  7 

Le  fondateur  de  la  monarchie  raède  est  Cyaxare 
(635-595).  Ils  réunit  sous  son  autorité  les  diffé- 
rentes principautés  mèdes,  imposa  sa  suzeraineté 
a  la  Perse,  débarrassa  le  royaume  d'une  longue 
invasion  des  Scythes,  renversa  Ninive,  d'accord  avec 
iSabopolassar,  gouverneur  de  Babylone  II  battit 
Alyalte,  le  roi  des  Lj^diens,  et  maria  son  ûhAstyaqe 
a  la  fille  du  vaincu,  Aryénis. 

Astyage,  beau-frère  par  sa  femme  du  nouveau 
roi  des  Lydiens,  Crésus,  devint  par  sa  sœur  beau- 
frere  de  Nahuchodonosor  \  il  régna  en  paix  pendant 
trent-cmq  ans  (595-560).  puis  fut  subitement  ren- 
versé par  son  vassal  Cyrus,  fils  de  Cambyse  roi  des 
rerses. 

3.  De  quel  nouvel  empire  Cyrus  fut-il  le  fondateur  î 
3.  Cyrus  fut  ie  fondateur  de  l'empire  des  Perses 

qui  comprenait  la  Perse  et  la  Médie,  et  qui  devait 
remplacer  celui  des  Assj^riens,  559  avant  J.  C.  Le 
premier  usage  que  ce  monarque  fit  de  sa  puissance 
après  sa  conquête  de  l'Assyrie,  fut  de  rendre  là 
liberté  au  peuple  de  Dieu  (536).  Son  empire  était 
termine  à  1  Orient  par  les  Indes;  au  nord  par  la 
mer  Gaspienne  et  le  Pont  Euxin  ;  au  couchant  par 
la  mer  Egée;  au  midi  par  l'Océan  et  l'Ethiopie 
b  est  son  successeur  Cambyse  qui  fit  la  conquête 

'.°f  TTr"^^  '"Egypte  en  battant  à  Péluse,  Psam- 
raetick  III,  (525). 

Sous  Darius  1er,  nous  \  errons  la  guerre  s'allumer 
entre  ce  peuple  puissant  et  les  Grecs.  Nous  verrons 
deux  taibles  villes,  Sparte  et  Athènes,  .sans  autre 
appui  que  leur  courage,  résister  à  l'Asie  presque 
entière,  et  demeurer  victorieuse  à  Marathon  (490) 
de  la  puissance  la  plus  formidable  qu'il  y  eut  alors 
dans  1  univers. 

La  Perse  humiliée  ne  compte  plus  après  Xerxès 
que  trois  rois,  dont  le  dernier  Darius  Codoman  vit 
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*•  Quel  était  le  caractère  général  des  Perses  î 

Les  Perses  avaient  l'esprit  vif,  ingénieux  promet 

Lt  l^r^J^   ^^"«   ^^   conversatifn.     lûtant   iîs 

autant  iïr.^-  1  'T^^'^^^  ^°  t-"^P«  de^uer  e 
au  ant  Is  étaient  généreux,  bienveillants  et  hosnf ' 


.„  puissance  ne  tarda  cas  n   Va 

< -n^mpre,  comme  cela  est  arrivé  et  arrive  enco,  e 

qneTe  trFi''  ""'  T'  \  '«"  '°'"^'  ^  "'"- - 
4ue  Je  juxe,  J  amour   des   nia,  oiVo   a'    i„    ^  n 

d.n,i„„ent  le»  courages  et'  SZ:    1  C^r 
S.  En  quoi  coMislait  l'éducation  des  Perses  7 

à  formeMe^T'  ''^'"^^'O"  consistait  uniquement 
a  tormer  les  enfants  aux  exercices  de  la  Guerre  et 

.neiL'ûr  A  ^  "'"^^  '"  >-='"-  P"-^"âL 
commençait     'A°<i."f .' «^"««io»  d"  jeune  homme 

rexe;;  rà'co.°v:  tr  t:;reVT;°™i;  ™ 
ér^os?  VorTe's  re^r.-^rno-r"^^'  p--^^^^^ 
eieni%:it"^-?-^^^^^^^^^ 

enaurer  Ja  taim,  on  lui  donnait  quelquefois  un  seul 

Xt."  ''•"'  j°"'"  ^  I-"-  "-  il  <•"-::"! 

pri^";e:^™aire^!  lt':£VrStle^:^ 
sente  par  la  lumière  ;  l'autre  auteur  du  mai  et  L^'a-^t 


\lk^ 
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les  ténèbres  pour  symbole.  Ils  adoraient  le  feu  et 
faisaient  leurs  sacrifices  en  plein  air,  sur  la  cime 
des  plus  hautes  montagnes. 

Leurs  prêtres  s'appelaient  Mages.  Ils  s'attribu- 
aient une  puissance  surnaturelle,  dont  le  souvenir 
se  conserve  encore  parmi  nous  sous  le  nom  de  Magie. 

L'adoration  du  feu  existe  encore  en  Perse,  et  telle 
est  leur  vénération  pour  cet  élément  qu'ils  ne 
l'éteignent  pas  même  dans  un  incendie. 

LES  GRECS 

1.  Quels  furent  les  premiers  habitants  de  la  Grèce? 

Les  premiers  habitants  de  la  Grèce  furent  les 
Pélasgea  et  les  Hellènes,  descendants  de  Javan,  fils 
de  Japhet. 

2.  Nommez  les  plus  anciennes  villes  fondées  en  Grèce  7 

Les  plus  anciennes  villes  fondées  en  Grèce  furent 
Sicyone  et  Mycène  fondées  par  les  Pélasges  ;  Argos 
par  Inachus,  venu  de  la  ?hém(t\e\  Athènes,  par 
Cécrops.  venu  de  l'Egypte;  ^/^ar-^e, ainsi  appelée  de 
bparta,  femme  de  Lacédémone  ;  Thèbes,  par  Cadmus, 
le  Phénicien,  et  Corinthe,  par  Sysiphe. 

3.  Qu'appelle-t-on  Temps  héroïque  de  la  Grèce? 

On  appelle  Temps  héroïques  de  la  Grèce,  la  période 
qui  va  des  origin.s  de  la  Grèce,  au  12ème  siècle  av. 
J.  C.  Cette  époque,  comme  les  cominencements  de 
la  Grèce,  est  plutôt  fabuleuse  que  historique.  Elle 
est  rempli  par  les  exploits  des  héros  et  par  deux 
expéditions  célèbres  ;  la  conquête  de  la  Toison  d'or, 
et  la  guerre  de  Troie. 

Les  principaux  événements  sont  :  l'institution  des 
jeux  Olympiques,  des  jeux  Néméens,  des  jeux  Isth- 
miques;  les  exploits  d'Hercule  et  de  Thésée,  l'expé- 
dition des  Argonautes  pour  la  conquête  de  la 
1  oison  d'or,  la  guerre  des  7  chefs  et  la  prise  de 
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SPARTE 

6.  Comment  était  gouvernée  Sparte  avant  Lycurgue  1 
feparte  était  gouvernée  par  des  rois  tantôt  cruels 
et  fanatiques,  tantôt  faibles  et  complaisants  oiand 
Lycurgue  apparut,  cette  ville  se  précipUait  vers  sa 
ruine  paf  suite  des  troubles,  des  Ces  dès  discor 
des  .vil.  qui  l'avaient  conduite  à  la  pius^ffiir 

latfon^î"'^'"''  ^'''"'^"'  "^^'^  9"«Ï9°e  chose  de  sa  légis- 

HBoITI^^jV  tT  ^'"'""   l^^'^'^^^"^  Spartiate, 
oou  avant  J  -C.     Il  conserva  la  royauté-    il  v  eut 

éZt  r.^"^  ''  f "éveillaient  mutue^llement  cl  qS 
était  une  garantie  contre  la  tyrannie  SÔn  V,,f 
principal  fut  d  assurer  l'indépeSnce  de  Sparte 
en  y  formant  une  race  d'homrnes  vigoureux  int,/' 
pides  et  incapables  de  se  laisser  corr^^pre  Vo  là 
S^n^^-PP-^-^^-^eî^-vé^èï^à 

de  fer.  rendit  uniformes  les  maisons.fes  meubles  es 
costumes,  et  empêcha  le  luxe  de  se  proS  £ 
repas  se  prenaient  en  commun  et  tout  le  monde 
li'ttuf  et  1  'f  '''T''  '^^ ^«^« «-"^  1-  -jets 
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7.  QueUes  étaient  les  lois  relatives  à  l'éducation  des 
enfants  7 

L'éducation   des   enfants  tendait  uniquement  à 
former  des  hommes  vigoureux,  des  guerriers  vail- 
lants et  habiles,   des   citoyens  passionnés   jîour  la 
gloire,  et   Lycurgue   marcha  droit  à  ce  but,  sans 
égard  pour  les  lois  de  la  nature  et  de  la  morale.  Les 
jeunes  gens  apprenaient  dans  leur  enfance  quelques 
vers  d'Homère,   puis  ils  écoutaient   les  leçons  des 
vieillards  et  la  conversation   des   hommes   sensés, 
pendant  les  repas.     Jamais  ils  ne  devaient  élever  la 
voix  dans  ces  réunions  nombreu.ses,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  obligés  de  répondre  à  une  question  qui 
leur  étaient  adressée.     Encore  devaient-ils  le  faire 
d'une   manière   vive   et   prompte.     C'est   de  cette 
manière  que  le  stj'le  concis  a  pris  le  titre  de  laco- 
nisme.    On  les  accoutumait  aussi  à  être  discrets. 
Quand  un  jeune  homme  entrait  dans  la  salle,  le  plus 
vieux  lui  disait  en   lui  montrant  la  porte:    "  Rien 
de  ce  qui  se  dit  ici  ne  sort  par  là  ". 

Tous  leurs  exercices  tendaient  à  les  rendre  durs 
a  la  fatigue,  patients  dans  la   douleur,  prompts  à 
obéir.     L'obéissance  était  une  des  vertus  qui   leur 
était  le  plus  recommandée  parce  que,  sans  elle,  il 
ny   a   pas   d'ordre   possible.     Enfin,   toutes   leurs 
actions   étaient  surveillées  par  les  vieillards,   qui 
louaient  les  bonnes  et  réprimandaient  les  mauvaises. 
8.  Que  faut-il  penser  des  lois  de  Lycurgue  î 
On  a  porté  sur   les   lois  de  Lycurgue  des  juge- 
gements  très  divers.     Plusieurs  de  ces  lois  étaient 
bonnes,  et  exercèrent  sur  les  Spartiates  une  merveil- 
leuse influence.     Mais  Lycurgue  n'a  en  vu  que  le 
développement  physique  de  l'homme,  il  veut  faire 
des  Spartiates  un  peuple  de   soldat..     Pour  cela  il 
sacrifie  la  famille  et  les  sentiments  les  plus  légitimes 
de  la  nature.  Toutes  les  affections,  toutes  les  vertus 
domestiques  sont  sacrifiées  à  1  Etat.  Aussi  son  œuvre 
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ne  put  être  durable.     Ceci  noua  montre  la  faibl 
du  génie  huraain  s'il  n'est  guidé  par  l'Evangile 
e  Chns   a  dicté  les  lois  qui  seules  peuvent  re 
les  peuples  heureux. 

9.  Que  firent  les  Spartiates  pendant  les  3  siècles 

ues  T       ""**'^""  ^^°"^"®  *"■'"'*"*  9"«""  M 

Lycurgue  avait  fait  de  Sparte  un  camp  ei 
avait  recommandé  aux  Spartiates  de  vivre  en  p. 
C était  vouloir  l'impossible;  aussi  voyons-n 
toujours  ce  peuple  les  armes  à  la  main.  La  Mes 
me,  1  Arcad.e  1  Argolide  tombent  en  son  pouvoir 
^parte  jouit  d  une  suprématie  incontestée  sur  to- 
la  péninsule. 

ATHÈNES 

a  Atûénes  et  son  histoire  jusqu'à  Selon  î 

Athènes  fondée  par  une  colonie  d'E^yptie 
sous  la  conduite  de  Ôécrops,  au  16ème  siècle  av. 
Jesus-Chnst.,  était  destinée  à  dominer  toute  la  ci 
Jisation  ancienne  par  l'élévation  et  le  presljae 
son  génie.  Le  caractère  d'Athènes  était  bien'dif 
rent  de  celui  de  Sparte.  Au  lieu  de  n'estimer  q 
a  vigueur  et  la  force  physique,  les  Athéniens 
livraient  aux  arts,  aux  sciences,  et  à  l'étude  de  to 
ce  qui  peut  perfectionner  l'esprit. 

Pendant  les  cinq  premiers  siècles  de  son  existent 
Athènes  fut  gouvernée  par  des  rois  dont  le  derni< 
bodrus  périt   victime  de  son  dévouement  (lOii 
Apres   lui    vinrent  les  Archontes,  élus   d'abord 
perpétuité,  pais  pour  dix  ans,  et  enfin  pour  un  a 

i.e    caractère    inconstant   des   Athéniens   et 
lutte  entre  les  grands  et  le  peuple,  firent  sentir 
besoin   dune    nouvelle    législation.     Alors    pan 
Dracon,  624  avant  Jésus-Christ,  avec  ses  lois  qu'c 
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a  qualifiées  de  sanguinaires,  parce  qu'elles  punis- 
saient de  mort  toutes  les  fautes.  Elles  ne  durèrent 
pas.  Solon  vint  et  sauva  Athènes  qui  allait  périr 
au  milieu  de  l'anarchie. 

11.  Faites-nous  connaître  Solon  et  quelques-unes  de 
ses  lois  7 

Solon  était  non  seulement  un  législateur  profond 
mais  encore  un  orateur  puis.sant,  un  grand  homme' 
de  guerre  et  un  poëte  distingué.  Malheureusement 
tant  de  grandes  qualités  étaient  ternies  parledérè- 
glement  de  ses  mœurs  privées.  Il  réforma  le 
tribunal  de  1  aréopage,  qui  n'avait  été  jusqu'alors 
quun  instrument  de  tyrannie  entre  les  mains  des 
nobles.  Le  gouvernement  comprit  neuf  archoii- 
tes,  neuf  areopagites,  plus  un  Sénat  et  une  Assem- 
ble du  peiiple. 

^  En  matière  de  lois  civiles,  il  limita  le  droit  du 
père  sur  sa  famille,  consacra  la  coutume  du  partage 
égal  de  1  héritage  paternel  entre  tous  les  enfants 
reglen.enta.  la  propriété,  le  luxe,  les  funérailles, 
punit  de  mort  le  vol,  ne  porta  aucune  peine  contre 
Je  parricide,  ne  soupçonnant  pas  qu'on  pût  commet- 
tre un  pareil  crime,  (594  avant  Jésus-Christ). 

de  Soloï  7  ^'^^°*®'^''  vécurent-ils  en  paix  sous  les  lois 

Solon  fit  promettre  aux  Athéniens  d'observer  ses 
lois  pendant  100  ans,  et  il  s'embarqua  pour  un  long 
voyage.     Pendant  son  absence,  les  factions  se  rani- 
mèrent et  Pisistrate,  dévoré  de  la  passion  du  com- 
mandement, s  empara  du  pouvoir.     Son  ambition  et 
k!!  TkT^  reprehensibles  jettent  de  l'ombre  sur  le 
beau  tableau  (îe  ses  qualités.     Cependant,  les  Athé- 
niens furent  heureux  sous  son  gouvernement,  et  les 
formes   de   la   constitution    du   grand   législateur 
d  Ataenes  furent  maintenues.     Ses  fils  n'imitèrent 
pas  son   exemple,  et   pendant  40  ans,  c'est-à-dire 
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io't'ui^îrLr  ^ïjT''  ^"'^"-  '"'  >e  thé* 

Les  ffuerres  \f^^:  a-e'-re»  Védique 

des  At1.S/d^"'-»;"e„t,«„.eau3e„e  re, 
venaient  de  chasser  \,,  "^^^  ,^«Ppias,  tyran  ou' 
voulait  faire  reSt?.^"^'  ^"•''^'  '•^'  ^e  £ 
«ou  èvement  des  colo„it  ??""*^«'«  Pouvoir  ;  puTs 
et  l'incendie  de  Sardes  ''^"'^  ^'  ''^"^^  S, 
"•  0°«  fit  Darins  pour  venopr  .- 

^--«   avait   répiilT      ""'"  ''  '"'" 
;:ïï^es.n,aisi,K:Lih^::±J-  colonie 


Pf^^'^^en^'oSn^^^  dessein  ;  il  envoya 

«on  nom  "Ja  terre  et  l'eau '^"^î  P^"'  demander  en 
des  peuples  du  contininr.  '     ^^.P'^Part  des  iJes  et 

r '«    Jes   LacédémSns    J'?'^"?'  ««"«  ^^s^ez 
«erent.  et  par  une  vSf'  ^  ^^'  Athéniens  refu  ' 

f  «f.   ils    jetèi^t  Tans  Tn""'?'^"''^  ^"  ^^«^'    des' 
ambassadeurs  du  roi  ^^  ^^^'^    Profonde  les 

*6.  Que  fit  Darius  7 
habitants  chargés  de  chaînes         "'  '"  *"^^°«r  les 
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17.  Qm  firent  le.  Athénien,  dans  cette  conjoncture  et 
dite,  un  mot  de  la  baUiUe  de  Marathon  7      '^"""'  •* 

Athènes  était  dans  i&  consternation.     Elle  avait 
imploré  le  secours  des  autres  peuples  de  Ta  Grèce 
Les  Lacédemoniens  seuls  avaient  promis  des  trouSs' 

rserrr'"""'''!^'^"^^'  ^«^  ««  l^ur  permets 
de  se  mettre  en  marche  qu'après  la  première  luno 
.retarda  leur  départ.  Alors.  Tes  AthéE  conduUs' 
par  trois  héros  :  Miltiade.  Aristide,  et  Thémistoc  e 
s  en  remuent  aux  dieux  et  à  leir  courage  et  au 
nombre  de  d.x  mille,  ils  descendirent  dans  fa  daine 
de  Mamhon  qu'ils  immortalisèrent  par  la  victoire 
la  Plus  g loneuse,  l'an  490  avant  Jésu?-Christ 

i-our  témoigner  leur  reconnaissance  à  Miltiade 
î"' /y«'t   e»    le   commandement   de   l'armée    ks 
Athéniens  firent  faire  un  tableau  où  ce  gTand  capi! 
tame  était  représenté  à  la  tête  des  autres  général 
au  moment  où  il  exhortait  les  troupes  au^  c^Xt' 
18.  Comment  finit  Miltiade  7 
Miîciade  éprouva  bientôt  l'ingratitude  des  Athé- 
niens, a  qui  le  moindre  soupçon  faisait  oublier  les 
plu.   grands   services.     Le    mauvais   succès  d'une 
expeditition  le  fit  accuser  de  s'être  laissé  corrompre 
pai    argent  des  Perses.     Il  fut  condamné,  et  Fon 
vit  le  vainqueur  de  Darius  mourir  en  pri.;on  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  au  service  de  sa  patrie 

t«i«n;.'"  '°?-^''  '*"'**'''  découragea-t-il  ceux  que  leur, 
aïa'res?         ''"       "  ""'"'*''  '"°*  ''  '*^^««'"'»  «»" 

rvl^-  f-?[^  '^^.Miltiade  ne  découragea  ni  la  vertu 
d  Aristide,  m  'ambition  de  Thémistocle.  Tous  deux 
opposes  dans  leurs  principes  et  dans  leurs  proiets' 
troublaient  à  tel  point  la  ville  d'Athènes  paîleurs 
divisions  qu'un  jour  Aristide,  après  avoir  Vemp^rté 
un  avantap.«  «nr  «.„  o^versaire,  ne  put  s'empêcher 


dire. 


que  c'en  était  fait  de  la  république 
les  jetait  1  un  et  l'autre  au  fond  d'un  puits. 


SI  on  ne 
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Thémi8tocle  finit  jrar  suuplanter  son  rival  en 
faisant  bann.r  car  )  ostracisme,  sorte  de  jugem 
prononcé   par  les  citoyens,  sans  forme  de  pro. 

o?n  wlT""  ^'"r?""^  ^?"'  ^"  craignait  la  puU 
ou  1  ambition.     L  ostracisme  entraînait  l'exil 

On  raconte  à  ce  sujet  que,  le  jour  du  jugeme 

un  paysan  qui  ne  connaissait  pas  Aristide   et  ( 

ne  savait  pa.  écrire,  s'adressa  par  hasard  h  lui  pc 

le  prier  d  écrire  le  nom  de  l'accusé.     "  Vous  a 

fait  quelque  tort  ?  "  lui  dit  Aristide.     "  Non  réi.o 

ie  paysan,  mais  je  suis  ennuyé  de  l'entendre  sa 

cesse  nommer  le  Juste.  "  Aristide  éciivit  son  no 

tut  condamné,  sortit  de  la  ville,  en  pria.U  les  die, 

de  ne   pas  permettre  que   les  Athéniens   eusse 

jamais  heu  de  le  regretter. 

21.  Que  fit  Thémistocle  pour  jastifler  son  ambitioi 

Depuis  quelques  années,  Thémistocle  prévoya 

que  la   bataille   de  Marathon   n'était  que  le  pr 

lude  des  guerres  dont  les  Grecs  étaient  menacé: 

quils   n  avaient  jamais   été   plus   en   danger  qi 

depuLs  leur  victoire,  et  que  la  principale  rissoun 

d  Athènes  était  dans  sa  marine.     Il  persuada  dor 

aux  Athémensdy  consacrer  leurs  mines  d'arc^en 

dont  ils  partageaient  entre  eux  les  revenus      On  e 

construisit  cent  galères,  qui  devinrent  le'rempai 

de  la  république.  ^ 

22.  Les  Perses  firent-ils  de  nouvelles  invasions  e 
urece  7 

Oui.  au  printemps  de  l'année  480  avant  Jésus 
Christ.  Xerxes.  successeur  de  Darius,  se  rendit  sui 
les  bords  de  IHellespont  avec  une  armée  innom 
brable,  dans  le  de.ssein  de  réduire  la  Grèce.  Là  i 
voulut  contempler  à  loisir  le  spectacle  de  sa  puis 
sance;    d'un   trône  élevé,  il  vit  la  mer  couverte 
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de  ses  vaisseaux  et  la  campagne  de  ses  troupes 
I  Dans  cet  endroit,  la  côte  de  l^Asie  nest  sépa,e?de 
celle  de  l'Euro,,.,  que  par  un  bras  de  mer7une 
demie  heu  de  largeur.  Deux  ponts  de  bateaux 
rapprochèrent  les  rivages  opposés.  Des  Egy,  tfens 
et  des  Phéniciens  avaient  d'abord  été  chargés  de  les 
construire^  Une  tempête  violente  ayant  défruit  îeuv 

voul3'/^-r^^']  "'  '^"J^"'-  '*  '^'^  ^"-^  ouvriers  et 
voulant  traiter  la  mer  en  esclave  révoltée  il  ordonna 

de  la  maruuer  au  fer  r.)uge.  de  la  frapper  à  grands 
coupa  de  fouets,  et  de  jeter  des  chaînes  dans  ses 
nn  f«  à  \^  employèrent  sept  jours  et  sept 

entier      ^'""^       '^"'''''''  '''   ^"^"*^^''   »"   •"°''' 

23   La  Grèce  toute  entière  prit-elle  les  armes  pour 
résister  aux  Perses  î  ^ 

xitJ'^"^  ^"'''"^''  1'°"'  '■^«'«'«»'  «  l'invasion  de 
W.^«f"^%^"'^'";^"'^  '^'^  Athéniens,  des 
Spartiates  des  fhespiens.des  Platéens.et  de  quelques 
autres  petits  peuples.  Le  reste  d.  la  Grèce  était 
soumis  a  Xerxk  II  fut  décidé  qu'un  corps  de  trounes 
sous  la  conduite  de  Léonidas.l.oi  de  Sparte,  ga^-' 

ddsintT'?!  ^''Pj^-^lf^->  route\nique  con- 
dusant  de  Ihessahe  dans  la  Grèce,  tandis  que  la 
flo  te  grecque  attendrait  lennemî  près  de  l 'il"  de 
fealamine,  a  quelque  distance  des  côtes  de  l'Attique. 

24.  Que  fit  Léonidas  en  apprenant  cette  nouvelle  ? 

Léonidas  en  apprenant  cette  nouvelle,  comprt 
quon  lui  demandait  le  sacrifice  de  sa  vie  et  îémèr 

de'  luT  r„f  "^r  ^"  ^^'9'''  ^"'°"  '---'t  fait 
de  Ju  .     I    ne  prit  avec   lu:   que   300  Spartiates 

?^;i^^t''"'  '"  '""^^^"  Ses'compagnoXnt 
rerentd  avance    son    trépas    et  le  leur,  par  un 

aSè  eut  PpH  ^"IV'"'"  P^r  ''  leurs^mères 
ass  sterent.  Cette  cérémonie  achevée,  ils  sortirent 
de  la  ville,  suivis  de  leurs  parents  et  de  leurs  àm,"! 
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dont  ils  reçurent  le  Huprênie  adieu.  Arrivé 
détilé  de8  Therniopyles,  cette  {glorieuse  élite  ( 
battit  ,juH<|u'à  1h  mort  de  son  dernier  soldat.  , 
place  où  tomba  LéonidaH,  on  érigea  un  lion  el 
tombeau  avec  cette  inscription  :  "  Passant,  va  d 
Sparte  (|Ue  nous  sommes  morts  ici  pour  obéir  à 
saintes  lois.  " 

25.  Quelle  fnt  l'iisne  de  l'expédition  de  Xerxèe  T 

Comme  à  Marathon,  le  courage  l'emporta  su 
nombre,  et  Xerxès  fut  vaincu.  Ce  prince  fran 
les  Thermopyles  et  arriva  devant  Athènes  i 
trouva  déserte  ;  mais  dans  le  même  temps  .sa  û 
était  dispersée  par  celle  des  Grecs,  commandée 
Eurybiddo,  le  Lacédémonien,  et  Thémistocle. 
premier  avantage  remporté  dans  les  eaux  d'A 
misKum,  fut  suivi  de  la  brillante  victoire  de  <Sii 
mine,  480  avant  Jésus-Christ. 

26.  Quelles  sont  les  deux  victoires  qui  achevèrei 
triomphe  des  Grecs  sur  les  Perses  7 

La  victoire  de  Piuiées  et  celle  de  Mycale. 

Pendant  que  Pausanias,  Lacédémonien,  et  Ai 
tide  s'illustraient  près  de  la  petite  ville  de  Plal 
la  flotte  des  Perses  qui  s'était  retirée  auprès 
promontoire  de  Mycale,  en  Asie,  était  complète» 
détruite  par  les  Grecs  alliés,  479  av.  Jésus-Ch 

C'est  ainsi  qu'en  moins  de  deux  ans,  toutes 
forces  de  l'Asie  vinrent  se  briser  contre  une  poig 
d'hommes  qu'animait  l'amour  de  la  patrie, 
partir  de  ce  moment,  les  Grecs  furent  les  ag 
seurs  et  firent  trembler  les  Perses  à  leur  tour  p 
leurs  propres  foyers.  Enfin,  après  cinquante  ur 
de  combats  (449  av.  Jésus-Christ),  le  grand 
craignant  pour  son  trône,  se  vit  réduit  à  signer 
traité,  par  lequel  il  reconnaissait  définitivem 
l'indépendance  des  villes  grecques  de  l'Asie  Mine 
et  la  suprématie  du  nom  grec. 


—  33  — 


Arrivée  an 
élite  com- 
dat.  A  la 
lion  et  un 
t,  va  dire  à 
obéir  à  ces 

irxèi  T 

)rta  sur  le 
ce  franchit 
lènea  qu'il 
ps  sa  flotte 
landée  par 
tocle.  Un 
ux  d'Artë- 
de  Sdla- 

bevèrent  le 

,1e. 

1,  et  Artis- 
e  Platées, 
auprès  du 
iplèteinent 
iUs-Christ. 
toutes  les 
ne  poignée 
«itrie.  A 
les  agrès- 
tour  pour 
m  te  un  an 
grand  roi 
signer  un 
litivement 
s  Mineure, 


Une  funeste  jalousie  éclata  parmi  Wh  (irecs  et 
particulièrement  entre  Simrte  et  Athènes,  les  diux 
cites  dominantes. 

28.  A  quel  sujet  It  riralitë  de  Sparte  et  d'Athènes 
commença-t-elle  à  se  manifester  T 

Depuis  l'invasion  de  Xerxès,  le  commandement 
des  troupes  alliées  avait  appartenu  aux  Spartiates 
lausanms,  s  étant  laissé  sé.fuire  par  le  faste  «si», 
ticjue,  traitait  les  tJrecs  avec  hauteur  et  m,'-t)ns  • 
ceux-ci.  indi5;nés.  déférèrent  le  commandement  aux 
Athéniens.  Sparte  n'osa  prendre  le  parti  de  l'au- 
sanias.  mais  elle  n'en  fut  pas  moins  f,lessée  de  voir 
Athènes  lui  ravir  le  premier  rang. 

29.  Quelle  fut  la  fin  de  Pausanias  ? 
.        Pausanias,  le  vainqueur  de  Platées,  convaincu  de 

trahi.son,  fut   condamné   à   mort   par   ses    propres 
I    concitoyens      En  vain  cherclm-t-il  un  asile  dans  le 
I    temple  de  Mm-  rve,  on  en  mura  les  portes  aHn  qu'il 
y  mourut  de  faim.    Les  lemmes  elles-mêmes  appor- 
tèrent des  pierres  pour  con.struire  la  muraille. 

30.  Où  mourut  Thémistocle  ? 

Thémistocle,  le  vainqueur  de  Salann'ne,  banni 
par  ses  concitoyens,  mourut  à  la  cour  du  roi  de 
t^erse.     Il  s  empoi.sonna,  dit-on.  pour  n'avoir  pas  à 

porter  les  armes  contre  sa  patrie  (470  avant  Jésu-s- 
i-^nrist). 

31.  Quel  fut  le  successeur  de  Thémistocle  dans  l'admi- 
nistration des  affaires  publiques  ? 

Le  successeur  de  Thémistocle  fut  Aristide  Sa 
moaeration  et  son  désintéressement  consolidèrent 
1  influence  d  Athènes,  en  la  rendant  chère  à  t  .  re  la 
Urece.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé,  (469  avant 
3 
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Jësua-Cliriat')  r^t   «>;  ^ 

obligée  de  pourvoir  àTs'fn  ^"^^ '"^P^blique  f, 
tance  de  ses  «IJes  funérailles,  et  à  lu  subsi. 

32-  Qui  hérita  du  crédit  dAristide 7 

d  abord  à  la  bataille  de  8akm  1       '  ^'^'^  ^'"^t'"^"' 
après  la  mort  de  PausaniiTT'^^''^^ 
outes  les  forces  navS  t'  (^ '""'"'"^^^'"'^"^  ^^ 
Jl  débuta  par  deux   wl^  •'''' "'"'"^'•^  ^^^  Perses 

f  ••;eJouri,'eu:ïouchured"TE^^^  ^    »" 

PViie,  (470  av.  Jésus  Cl  risn  1'.  ^'"^'^''"'  ^"  ^'^n^- 
«"'•  mer.  De  retour  à  A  bl,  J  ",%'"'  *^"-^'  '«"^re 
<i^s  affaires  de  la  répubïint  n^,.-  ^^l  "^^'?  ^  ^«  ^ête 
«ne  grande  intégrité        ^'  ^"'^  ^^^miuistra  avec 

33.  Quel  fut  le  rival  de  Cimon? 

sant  en  le  faisant  exil^.      ^^"""'^ '°»  ^''^^'t  nais- 

34  Quelle  fut  la  gloire  de  Cimon? 

La  gloire  de  Cimon  fut  d'abord  W'„     • 
I œuvre    commencée   par   les    An  -  "^^'^ '^^'^^'nmé 
Plamesde  Marathon.    Il  avait i    '"''"',  ^^"^    ^«s 
au  bout  de  cinq  ans  sur  k  n?-l  ""V^^P^^^  ^e  l'exil 
iu'-^«ême,  parce  que'  'oi  ava  , T   ' ''".  ^'   ^^"«^^« 
guerre  qui  venait  d'éclaïerpnf      aT  ^"  ^"'  ^^n»  la  ■ 
laquelle  n'était  quele  prélr  Iph'  ^'^''''''  '^  Sparte, 
P ."«   longue   et'  plus^Jéc  s ^e  ""rL""'"  ^^"'^°»P 
d  influence  pour  faire  cesser.iff     ™°"  ^"^   assez 
Après  avoir  fait  concLre  un.  ^    '  ^""""'^  ^"^'■'^^^«^• 
républiques  rivales  in^n       ^'^''^  ^"^^e  les  deux 
discorde'  de  la  Gr Jee  Fl^iJ'  P«"^  ^^oigner  k 
contre  un  ennemi  étranger     Nn     "f  "^^'^  «'"^es 
«otte  des  Grecs  ailiés^^ll^-e^^Cg^^^^^^^^  ^ 


ique  fut 
i  subsis- 


I 
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!!i''!.lV'*''Tî^'  ^^^  ^'^'^^  'i""''  ^P''^«  cinquante  et 
un  ans  ^1^  combats,  mettait  tin  aux  guerres  médiques. 

5    Gomi/iciît  Tourut  Cimon? 
i  'iinon  mouric  pendant  la  négociation  du  traité 

de.s  ;.  essure.s  o  j  il  avait  reçues  à  la  guerre. 

SIÈCLE  DE  PÉRICLÈS 

36   A  quel  titre  Périclès  a-t-il  mérité  de  donner  son 
nom  a  son  siècle  ? 

T  Jnv^v^'''  c?"%^lo're,  coin  me  plus  tard  AUGUSTE 
LEO.\  X  et  LOUIS  XIV,  pour  avoir  conti-ibué  à 
répandre  parmi  ses  concitoyens  cet  amour  des  Arts 
qui  eleve  si  haut  les  nations,  lorsqu'il  a  pour  prin- 
cipe un  sentiment  pur  du  vrai  et  de  beau'  Jamais 
Athènes  ne  fut  plus  florissante  que  sous  ladm  - 
n.strat.on  de  ce  grand  homme.  Les  magnifiques 
monuments  de  toutes  espèces  dont  il  l'embellit  le 
nombre  immense  de  statues  dont  il  la  décora 'en 
hreut  la  ville  la  plus  brillante  et  la  plus  nia 'n  «que 

y  brillèrent  a  la  fois. 

37  Quelle  fut  la  principale  cause  de  l'ascendant  de 
Pendes  sur  les  Athéniens  ? 

Il  dut  cet  ascendant  à  son  éloquence,  qui  lui  tit 

pa.ait  1  effet  de  cette  éloquence  à  celui  de  la  foudre 
et  des  éclairs. 

38.  Parlez 
Périclès. 

Périclès,  fils  de  Xantippe,  un  des  vainqueurs  de 
Myca  e,  naquit  a  Athènes,  vers  l'an  495  avant  Jésus- 
Ohnst.     Sa  principale  étude  fut  la  philosophie  qui 
développa  en  lui  le  sentiment  des  grandes  choses 
et  i  initia  aux   sévères  principes  de  la  dialectique! 


de   la    naissance    et  de  l'éducation    de 
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c'est-à-dire  de  l'arf  /i^ 

les  belles  lettres.  ^     '""="''•  '"  niusi,,„e 

39.  Queue  ét,it  ,a  pri„„ip^.  ,„,,.^^ 

pour  tout.  attend. e  Je  moment  favorabl 

40.  Quelle  était  lépouse  de  Périclès  7 

vous  des  Lmn.  se  plus  Siïïr""''?'^  ^^  ^^-J-- 
se  tenait  che;.  elle  deVpnnr^"''^  ^^''^c^*    ^ 

Jes  plus  hautes  questîonrdlThT^^  t  ''  ''^^'^^^^^^ 
et  de    littératu.r   pSs^n'   T^^'^^ 
nen  sans  la  consulter  "''"^''^'P'-^'nait  jamais 

^1.  Quelle  était  la  politique  dépendes  7 

Il  fut  moins  .sc?upS  eux  Qu^";"'^'  ''""'l^  ^^^ènes. 
arriver  à  ses  fins.  ^    ^'''"^'^  ^^  Cimon  pour 

Clés  7  '°"'""  '^^  '«-P«  ^-a  l'administration  de  Péri- 

L'administration   de    PpiiniXc    j 

mort,  qui  arriva  en  429  ?est  a  H.-  T  "^"'^"'^  '^^ 
le  commencement  de  Ja'JueT-,1  i^'i^H?  ''"'^  ^P^s 
cette  guerre  éclata mawi'î  ^'^'  ^u  Péloponèse.- 
Athénes.  et  dura  ving^e^p;',!^:''   "'"   ^P"^^^   ^t 

43.  De  queue  maladie  mourut  Périclè.  7 

et  donf  l'hSië^  %t^r,  ^"'  '^^^'^^^  '^'^^ 
description  si  tragique     ^''^'''  "°"^   ^   '^^««é    une 
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GUERRE  DU  PÉLOPONÈSE 

U.  Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  du  Péloponèse  ? 
Ce  fut  encore  la  "ivalité  de  Sparte  et  d'Athènes 
Une    querelle   sétant   élevée    entre  Corinthe    et 

L/orcyre,  1  une  de  ses  colonies,  la  Grèce  se  divisa  en 

deux  camps  et  la  gujrre  éclata. 

45.  Signalez  les  principaux  é/ènements  de  cette 
guerre. 

Les  deux  nations  rivales  commencèrent  par 
ravager  réciproquement  leur  territoire. 

La  seconde  année  fut  marquée  par  une  peste  oui 
décima  la  population,  et  qui  compta  parmi  les 
victimes  Periclès  lui-même. 

L'année  suivante,  eut  lieu  le  mémorable  siège  de 
Platées  qui  dura  deux  ans,  et  qui  finit  par  la  des- 
truction complète  de  l'héroique  petite  ville  (488 
-      Mt  Jésus-Christ). 

■es  une  paix  de  quelques  années,    l'expédition 

0  -elle,  conduite  par  l'ambitieux  Alcibiade  vint 
précipiter  la  chute  d'Athènes  (41.5  av.  Jésus-Christ) 
i.a    bataille  d  Aigos-Potamos  enleva  à  cette  ville 

1  empire  delà  mer  qu'elle  conservait  depuis  72  ans  • 
lous  ses  alliés  l'abandonnèrent  pour  .>e  joindre  aux 
fepartiates,  et  ceu  c-ci  allèrentmettrc  le  siècœ  devant 
la  malheureuse  cité.  " 

Après  six  mois  de  résistance,  cette  ville  infor- 
tunée capitula.  Les  Spartiates  démolirent  ses 
murailles  et  brûlèrent  les  vaisseaux  athéniens  au 
son  de  la  flûte. 

Le  gouvernement  d'Athènes  fut  alors  confié  à 
trente  archontes  qui.  à  cause  de  leur  cruauté,  sont 
connus  dans  l'histoire  sous  le  nom  des  trente 
tyrans. 

Ainsi  se  termina  la  fameuse  guerre  du  Péloponèse 
qui  avait  duré    27  ans   (404  avant  Jésus-Christ). 


—  38  — 
TYRANS?"""   ''  ''"^'  '""'^  ''  ^*9"«  «ïe»  THE] 
TEmrrrTVpjl^T^-     X^nophon   dit   que 

démoeratiquefws^vtîwChrisfr"™'"' 
<7.  Raconta:  la  retraite  des  dii  miUe. 

de  Cv^rt  1        '''""■.  P^^^^ient  en  Asie  k  V.Z 
ports  d'enthousiasmé         ■■  '^'""  ''='  ^'"^  "'^  '■''«>»- 

=S-:r'Si'--„s.îj.-»trx. 


s  TRENTE 

;  que  les 
eur  règne 
ient  tués 

n  le  joug, 
îrnement 


—  39  — 
RIVALITÉ  DK  SPARTE  ET  DE  THÉBFS 

48.  Quelle  fut  l'ambition  de  Sparte  après  la  guerre  du 
Péloponèse  ? 

Après  la  guerre  du  Péloponèse  (405  avant  Jésus- 
Christ),  Sparte  rêva  la  conquête  de  l'Orient.  Dans 
ce  but  elle  envoya  Agésilas  en  Asie.  Tous  les 
Grecs  tant  d'Europe  que  d'Asie  prirent  part  à  cette 
lutte.  C'était  la  première  fois,  depuis  la  guerre  de 
TroiCj,  qu'on  voyait  la  Grèce  entière  marcher  sous 
les  mêmes  drapeaux. 

Les  alliés  eurent  d'abord  de  grands  avantages 
en  Asie,  mais  la  guerre  civile  éclata  de  r  mveau  en 
Grèce.  Le  joug  des  Spartiates  était  devenu  insup- 
portable. Quatre  villes  se  révoltèrent.  Agésilas 
fut  rappelé  pour  combattre  la  ligue. 

49.  Qu'entendez- vous  par  le  traité  d'Antalcidas  ? 

C'est  un  traité  conclu  par  Antalcidas  au  nom  de 
Sparte  avec  Artaxerxès  Mnémou.  Ce  traité 
mettait  fin  à  la  guerre,  mais  soumettait  honteuse- 
ment aux  barbares  l'Asie  Mineure  et  la  Grèce  tout 
entière.  Sparte  pourtant  s'était  réservée  la  supré- 
matie sur  les  autres  villes  (387  avant  Jésus-Christ). 

50.  Comment  la  puissance  de  Sparte  fut-elle  ren- 
versée? 

Thèbes  avait  souffert  plus  qu'une  autre  ville  des 
violences  des  Spartiates.  Deux  héros,  Pélopidas  et 
Epaminondas,  résolurent  d'affranchir  leur  pays.  La 
mémorable  victoire  de  Leuctres  (371  avant  Jésus- 
Christ),  remportée  sur  les  Spartiates  vaincus  pour  la 
première  fois  sur  les  champs  de  bataille,  plaça  les 
Thébains  à  la  tête  de  la  Grèce. 

Les  gouverneurs  Spartiates  furent  chassés  de 
toutes  les  villes  grecques.  La  Messénie  secoua  le 
joug  de  resclavage  qu'elle  subissait  depuis  trois 
siècles. 
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Epaminondas    vonlnîf    v     ■ 
Athè„e.s    pn-t  daC^L  r;!    ^'^"'^    ^'««'1 

bientôt,  par  jalousie   da'^s  Jp.     '  'T'   "^   '«' 
mens.  ^'  ^*"«  ^e  camp  des  Lacédé 

Epani inondas  inounif  à   ?.    i     • 
Mantinée  (862  avaif    T         ^^.«^'«'"'euse  bataille 

devait  sa  ^Woire  'e"o  i.?"''^'^''"'^-  '^''^^es  qu 
curitë.  ^"""^^  ^P'*^'^  sa  mort  dans  "c 

51.  Quel  était  alors  létat  de  la  Grèce o 
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deux   siècles  consécutifs.     Il  prit  part  aux  guerres 

ZT''  r'T.  -.^  f  ^'"'"'•"  ^*°«  ^'  ^«"••'*^i>  amphictyo- 
Grèce  ^^^®  commencement   de  ses  succès  en 

«i^*  .?"n!.f"  *'°^*'«"'"  ««binent  qui  combattit  les  des- 
sems  de  Philippe  ? 

j       Ce  fut  Démosthène.     En  vain  essaya-t-il  de  sou- 

ontrP   r'""'^^'  ''■  1'  P^^"«^'«'ne   des   AthénLns 
contre   1  ennemi  qui  les  n.enaçait,  ses  discours  célè- 
bres, connus  sous  le  nom  de  PhUippinue.,  furent  à 
;  peu  près  sans  résultat  sur  ce  peuple  dégétiéré 
55.  Que  devint  la  Grèce  alors  ? 

.        Elle   tomba,  épuisée  et  asservie,  à  la  journée  de 

I   Cheronee  (338  avant  Jésus-Christ).     Philippe  allait 

1  entraîner   dans   une  expédition   contre  leTpe    es 

'   "aTedeTmfe.^""^"'   ^^"''^"^  '^  ^^^^  '^  -' 
I        56.  Qui  lui  succéda  sur  le  trône  ? 

me?.t  !t^f'''"''^^'^'''  ''  ^"y"'^'^  ^l""''l"'''  ^'^^^  'seule- 
ment de  20  ans,  ,1  surpassait  de  beaucoup  son  père 

Thèbes  s'étant  révolté,  Alexandre  rasa  la  ville 
réduisit  ses  habitants  en  esclavage,  et  ne  parer  a 
que  la  maison  du  poète  Pindail.  Cet"e  Se 
repression  apaisa  toute  opposition.  Ensuite  Alex- 
andre se  ht  nommer  général  en  chef  des  forcés 
grecques,  et  entreprit  contre  la  Perse  cette  mémora- 
ble expédition  dont  il  ne  revint  pas. 

57.  Donnez  une  idée  des  conquêtes  d'Alexandre  ? 

En  334  avant  Jésus-Christ,  Alexandre  traversa 

l^mV^y  ^^^^,/^.^^0«  'sommes  d'infanterie  et 
4,500  cavahers.  Vainqueur  à  la  bataille  du  Grani- 
que  qui  lu.  livra  TAsie  Mineure,  et  à  celle  d^Is  ûs 
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qui  le  rendit  maître  de  la  Svrio  ,  nq^  ,i  f 
armes  du  côté  de  Tyr.  ^       ^'      '°"''' 

Pour  atteindre  cette  pîti  il  «♦  ««     i.     • 
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se  ntrer  r  jXr?"    Alexandre  voulait , 
-Pipits  annonce.,  U,::lZ  A"    e^'p^S 
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^iSSr^r^-et^aïï 

tière  et   deTâ   hautf    f;  ^''^^PPéde  lacontenar 

"Comment^  t^Z^T^X  tttT?'  d^'^^^S'^ 
héros  macédomien.  "ENRfiT"  i  demanda 
Alexandre,  touché  de  cette  noL' «P?."^'^  ^'^^ 
pas  lui  céder  en  gLérosité  Ï  t'"^^'  "5-^^"^ 
royaume  et  y  ajouta d  Wrt'p/j,: ^s  ""'''    «^ 

dans   l'Lde     i    alla      Z'^'  '^  rï?''""."'^  '"^  ™^-<=^ 
^ut  arrêté  parS^^tur^^,  ^fZ^-Ur,"; 
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refusaient  d'aller  plus  loin.  Au  lieu  de  retourner  sur 
ses  pas,  il  tit  construire  des  vaisseaux  et  descendit 
le  cours  de  1  Indus  jusqu'à  l'embouchure  du  fleuve 
La  tut  le  terme  de  son  expédition.  Jetant  des 
regards  tristes  sur  la  vaste  étendue  des  mers  il 
versa  des  larmes,  dit-on,  de  ce  qu'il  ne  lui  restait 
plus  de  monde  à  conquérir. 

11  résolut  donc  de  retoun.2r  en  Macédoii...  Tandis 
que  sa  flotte  remontait  le  rivage  indien,  il  partit 
pour  Babylone.  Il  entra  sur  un  char  de  triomphe 
dans  cette  ville  qui  devait  être  son  tombeau.  Il  y 
avait  dix  ans  qu'il  avait  traversé  l'Hellespont. 
Alexandre  mourut  dans  la  33ième  année  de  son 
âge,  et  la  13ieme  de  son  règne  (19  août,  323  avant 
Jesus-Christ) 

59.  Qu'arriva-t-il  après  la  mort  d'Alexandre  ? 

"Je  lai.sse  ma  succession  au  plus  digne  ".avait  dit 
Alexandre  en  mourant  ;"  mais  je  crains  bien  que 
vous  n  honoriez  ma  mémoire  par  d'étranges  jeux 
funebr<s  .  En  effet,  ses  généraux,  se  disputant  ses 
imm.'nse.s  dépouilles,  célébrèrent  ses  funérailles  pur 
des  biituilles  sanglantes  qui  durèrent  20  années 
con.secutive.s. 

La  lutte  ne  se  termina  qu'à  la  bataille  d'Ipsus 
qui  eut  heu  l'an  301  avant  Jésus-Christ,  et  ainena 
un  partage  définitif  de  l'empire  en  trois  grands 
royaumes  distincts:  Egypte,  Syrie,  Macédoine,  qui 
restèrent  a  Ptolémée,  Séleucus  et  Lysimaque 


60  Dites  un  mot  des  Ptolémées  d'Egypte. 

Les  trois  premiers  Ptolémées  travaillèrent  active- 
ment  à  la  prospérité  du  royaume.  Leurs  dix  succes- 
seurs turent  des  princes  corrompus, cruels  et  détestés 
de  Jeur  sujets;  le  dernier  épousa  sa  sœur,  la  fameuse 
Lléopatre  et  partagea  le  trône  avec  elle.  A  sa 
mort  1  Egypte  devint  province  romaine  (30  ans 
avant  Jésus-Christ). 
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musi(,ue      On  avait  donné  à  l'Odéon  la  forme  de  la 
tente  de  Xerxes  :    des  colonnes   en    soutenaient  le 
I    comble  (ju.  était  construit  avec  des  antennes  et  des 
mats  enlevés  aux  vaisseaux  des  Perses. 

66.  Quelles  institutions  vous  rappellent  les  différents 
i     quartiers  d'Athènes?  "«tbum 

f         L'aréopajre.  tribunal  célèbre  qui  rendait  ses  déci- 
sions la  nuit  ;  le  Pnyx,  espèce   d'esplanade  où  l'éri- 
clés  et  Den.o.sthene  faisaient  entendre  leur  voix-  les 
i     1  uiierîes  ainsi  nommées  des  ouvrages  en  t.Tie  cuite 
I     (|U  on  y  fabriquait  primitivement;    l'Aca.lémie,  ,,ue 
I     I  laton  a  rendue  si  célèbre  ;  le  Lycée,  où  ensei-nnit 
Aristote.  " 

67.  Attachait-on  beaucoup  d'importance  aux  ieux 
publics  en  Grèce? 

Oui,  car  ces  peuples  tout  matérialisés  estimai  ■(-, 
extr:ioi(lim,irement  la  force,  lu  beauté  et  tous  . 
avnutjiges  du  corps.  Les  jeux  les  plus  célèbres 
étaient  les  jeux  p\  thiques,  néméens,  isthmiaues  et 
olympiques.  ' 

Ces  derniers  se  célébraient  tous  les  ,,uatre  ans 
fl  ou  le  nom  Olympi,ide  donné  à  cet  espace  de  terans 
chez  les  (Jrecs.  ^' 

68.  Quelle  était  la  religion  des  Grecs? 

La  Grèce,   peuplée  de  colonies  sorties  de  diffé- 
rentes nations,  réunit  chez  elle  tous  les  cultes  et 
toutes    les    divinités   des    peuples     qui     lui     en- 
voyèrent des  habitants.     Il  y  avait  jusqu'à  30  000 
dieux   en   honneur   en   Grèce;  parmi    lesquels    12 
grandes   divinités   spécialement  adorées.     Jupiter 
était   la   plus  puissante.     Plusieurs  avaient   leurs 
oracles.  Le  plus  célèbre  était  l'oracle  de  Delphes  U 
prêtresse  de  Dodone  s'illustra  aussi  dans  l'art  de  la 
divination.     Elle  devinait  les  secrets  de  l'avenir  et 
cJu  passé  en  interprétant  le  murmure  d'une  fontaine 
qui  coulait  au  pied  d'un  chêne. 
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3.  Quand  eut  lieu  la  fondation  de  Rome? 
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des  allianceM  avec  les  |>euples  voisins.     Le  refus  de 
ceu.x-ci  dornia  lieu  à  lenK-veinent  des  Sabine». 
4.  Raconte!  l'enlèvement  des  Sabinea. 

Roinulus  Ht    pré|>arer  une   fête  à  lai|U.'ll.-  f.irent 
invitées    les    nations  voisiner     On   s'y  ren.lit    de 
toutes  parts,  les  Sabins  entr'autres  y  accoururent 
i    avt'C  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
I        Romulu.s  les  reçut  avec  les  tc^moi^napes  de  lami- 
tie  la  plus  sincère.     Mais  au  mom.-nt  où  les  jeux 
I    commencèrent  à  Hxer  les  r..j;ards  .le  la  multitu.le 
I    il  ht  donner  le  signal  :  à  l'instant  ie.s   Romains  se 
,    répandirent  de  tous  côtés,  et  enlevèrent  toutes  les 
I    filles  des  étrangers  dont  ils  tirent  leurs  éiwuses 

Outrés   de  dépit,  les   Sabins  prirent   les  armes  a 

^    (luehiue  temps  de  là.     Les    Romains   allaient   être 

i    vaincus,  lorsque  les  femmes  Sabines,  les  cheveux 

f    épars^  les  vêtements  déchirés,  se  jettent  au  milieu 

des  deux  armées  en  poussant  des  cris  lamentables 

Le  touchant  spectacle  désarma   les   furieux,   et   la 

paix  fut   conclue  par  la  réunion   des   Romains  et 

des  Sabins  en  un  seul  peuple. 

5.  Dites  un  mot  des  successeurs  de  Romulus  ? 

Xuina-Pompilim  {1U.CÛ'>  uvant  Jésus-Christ) 
prince  d'origine  sabihe,  succéda  à  Romulus.     Son 
règne  fut  celui  de  la  paix.     II  bâtit  le  temple  de 
Janus  qui  devait  être   fermé  en   temps  de  paix  et 
ouvert  en    temps   de  guerre.     Ce    temple    ne    fut 
terme  que  trois  fois  depuis  la  fondation  de  Rome 
.ius(|ua    Jésus-Christ:   d'abord    sous    le    règne   de 
^uma-Pompiliu8,  ensuite  après  la  première  guerre 
punique,  et  la  troisième  fois  l'an  81   avant  Jésus- 
Christ,  après  la  fameuse  bataille   d'Actium.     Sous 
IuUu8-Ho8hhu8  (672-648  avant  Jésus-Christ)  eut 
leu  le  combat  des  Horaces  et  des  Curiaces.     Albe- 
la-Longue  fut  dès  lors  soumise  aux  Romains 

Ancua-Marcius  (648-616  avant  Jésus-Christ)  se 
endit  célèbre  par  les  aqueducs  qu'il  fit  construire 
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à  Rome,   pour  conduire  les   eaux   Hnnf  .ii 
besoin,  et  par  la  constructionXn  to  ,f        ' 
voit  encore  aujourd'hui      TI  fn.5    x^°"^^"^ 
du  Tibre  le  port  S'Osde  ^^  ^  ^  "'"^^"^ 

534).        ^'     ""^"'^  ""^'^^^   'S'.r^;m«-?^«;^i„,,  (, 

i  st-ChHst'^'"""'^"   P"^'^^-  (534-5irav 

sui^lt^Sr'^- "  ^"  ^^P'^^^^'  '»'  «e«  victoi 
fsui  les  nations  voisines  mp  nnt.û«<- *«•  i  .V 

violences  et  ses  crimeT    T 'n?  1  f  .  .î^'^  °''^^'^'' 
H,.,  ;,  vu  t-iimes.     L,  attentat  de  son  fils  Si 

tus  a  1  honneur  de  Lucrèce,  épouse  de  C<^UfL 
neveu,  souleva  le  peunlM  d'iSn  J    '"''^'*'^'»'  *= 
chute  et  la  proclauiS^J de'la^Rfpll?,^ 

HÉPUBLIQUE  ROMAINE 

contre  iIvt;.     !    ■  "^r  '"'°"'  "««•"'^  ™  «berl 
civiiea  Où  p.HtV  Rép^^'^Tn^l^-ir 
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Phemière    péhiode 

n«HnS^!,"^^"»x  '°"*^®  '"  P«rpétuapendantla  première 
période  de  la  République  7 

T.h>l"-^-  ^"';'•^ïes  Patriciens  et  les  Plébéiens 
Les  Patncens  étaient  puissants,  riches,  orgueilleux 
et  possédaient  parmi  les  Plébéiens  un  ce  taif  nombre 
declents  sur  lesquels  ils  avaient  les  droits  les  nlus 
absolus.  Les  Plébéiens  au  contraire  étaient  pauvres 
n  avaient  nul  droit  d'aspirer  au  pouvoir  et  dlns 
les  commencements  ils  étaient  obligés  de  sé'rvïr  dans 
armée  sans  recevoir  de  solde.  Pendant  Ta  Guerre 
leu  s  terres  resteient  incultes.    Alors  obligés  de  s'en 

lis  voyaient  leurs  maisons  et  leurs  champs  vendus  ' 
emprisonnés  eux-mêmes,  maltraités,  ils  éLient  par-' 
dnff  ■^^'^-    /^^'  P^»Pl«  «>^aspéré  de  cette  con- 

mont  T"^^*^»^  foi«,  <îe  Rome  et  se  réfugia  sui  îe 
mont  Sacre,  pour  s'y  établir  et  échapner  à  K 
tyrannie  des  Patriciens.  ecnapper    a   la 

9.  Racontez  les  principaux  faits  de  la  lutte  des  olé- 
beiens  contre  les  patriciens.  ^ 

La    République  proclamée  en  510  n'est  qu'une 
monarchie  déguisée.     Les  Consuls,  dont  les^  deu 

roi?  Seul    rr'  f  "^-'"^  ''  ^°"^^^"'  --placent  les 

lenh  er  effeMlf  ■;'i'"l^"^^^^"^  ^  ^''  Révolution, 
seuls  en  effet  ils  ont  dioit  aux  charges. 

contre  Tarant  "\  ^"'  ^'^^'"^^"'^  ''''''^''^'  d'abord 
sei  na  .tVT  '   '^'  ^P^^^^^èrent  l'invasion  de  Por- 
sei.na  et  le  vieux  roi,  vaincu  au  lac  RéqiUe  (496^ 
fi  en  alla  mourir  à  Cumes.  ^       ^       '^^ 

Les  patriciens  oublient  bientôt  cependant  les  ser- 
vices  rendus  par  les  plébéiens  et  les  opprîm'nt 
Ceux-ci   se   retirent   sur   le    Mont   Sacré^^lben 
reviennent  sur  la  prière  de  Ménénius  Agrippa  qu^ 
leur  raconte  la  fable  des  Membres  et  ÈfSmac  ' 
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Ils  obtiennent  la  création  de  deux  tribmifi 
peuple  (493)  -Spurius  Cassius  fait  passer  une 
pour  donner  des  terres  au  peuple  (487)  •    elle  re 
^ns  effet      Plus  heureux,  pai^  ladoptiin  de  la 
i^u6t(ia  les  plébéiens  obtiennent  le  droit  de  fa 
des  lois  (plébiscites)  (471).     Après   une   lutte 
plusieurs   années,    le   tribun    Térentillm    obtit 
la  création  des  decemvirs,  dix  magistrats  charc 
de  rédiger  un  code  nouveau   qui  consacre  Yégal 
civile  entre  patriciens  et  plébéiens 

Il  reste  aux  plébéiens  à  conquérir  {'égalité  polù 
que,  par  1  admission  au  consulat.  Ils  tiennent  d'abo 
l^ribunat  militaire,  puis  la  loi  Zicmm, proposant 
rétablissement  du  consulat  avec  la  clause  que  1', 
des  deux  consuls  sera  forcément  plébéien,  est  ado 
tee  par  le  Sénat,  en  367,  et  la  fusion  est  faite  ent 
les  deux  ordres. 

iO.  Quels  sont,  en  dehors  de  la  lutte  des  plébéiei 
cor.tre  les  patriciens,  les  événements  principaux  de 
première  période  de  la  république. 

lo  L'attaqueinfructueusedePorsenna.roid'Etn 
ne,  pendant  laquelle  s'immortalisèrent  Iloratii 
Coclès  et  Mucius  Scévola.  ^^'u.vm 

nni  oH^fT"'^'  ''°"'-  '^  P^"^^'^  ^  la  tête  d'un  pon 
qui  allait  donner  passage  aux  ennemis,  et  seul  i 
soutint  tous  leurs  efforts  jusqu'à  ce  que  le  pont  fu 
rompu  par  les  romains.  p  "«-  lu 

Le  second,  n'ayant   pu    tuer  Porsenna  dans  soi 

et  n5itT.T'''  *>^^»^^t^P-«  par  les  ennemi 
étendit  sa  main  sur  un  brasier  ardent  et  la  laissi 

Sw  ''"?  1«„  «moindre  signe  de  souffrance 
déclarant  que  les  Romains  étaient  tous  aussi  brave. 

2o  L'exil  de  Coriolan  (487  avant  Jésus-Christ) 
sa  vengeance  contre  sa  patrie  et  l'intervention  de 
sa  mère.  Véturie,  qui  obtint  le  salut  de  Rome 
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"  0  ma  mère,  s'écria  Coriolan.  en   l'embrassant 
vous  m  avez  vamcu;  c'est  à  votre  prière  que  j'ou- 
blie les  outrages  que  m'a  faits  mon  ingrate  patrie  " 
3o  La  dictature  de  Cincinnatus,  le  grand   libé- 
rateur de  son  pays  dans  la  guerre  contre  les  peuples 
voisins  de  Rome  (458  avant  Jésus-Chriat) 
Catilif  (15^6)^  '^  ""'''''  ^^^^^-^  P-  '^  -l-r  de 
5o  La  première  invasion  des  Gaulois,  l'an  390 
avant  Jesus-Chnst.     Ces  barbares  prirent  la  ville 
de  Rome,  la  réduisirent  en  cendres  et  massacrèrent 
tout  sur  leur  passage.     Il  .e  restait  plus  que  le 
Capitole,  ou  s  étaient  renfermés  les  derniers  défen- 
seurs de  I  Etat.     Il  fut  sauvé  par  le  cri  des  oies  qui 
avertirent  de  la  présence  de  l'ennemi 

Dans  l'extrémité  où  se  trouvait  Rome,  Camille, 
alors  exile  fut  nommé  dictateur.  Les  Gaulois  se 
retirèrent  dans  leur  pays,  appelés  par  une  invasion 
des  Venetes.  Ils  reparaissent  en  367,  mais  Rome 
réussit  a  les  chasser,  et   demeure  maîtresse  chez 

Deuxième    période 

lltine^°°^*^''   ^^   ^^"®'  comprend  la   conquête  de 

Maîtresse  chez  elle,  après  20  ans  de  paix  et  de 
préparatifs,  Rome  commence  la  conquête  de  l'Italie 
qui  demandera  soixante  et  onze  ans,  343-272' 
Cette   conquête   comprend     trois    phases  :    lo    la 

fm?T/°°*'',  ''/T''^^''  (343-307),  laquelle  est 
coupée  par  celle  des  Latins  (340-338)  ;  2o  la  guerre 
9Qm'^.  1  S<^^^^-^ite8  alliés  aux  Etrusques  (300- 
P^l^^hi?  ^T'^  ^°°*.'*'  ^es  Tarentins  aidés  de 
{à7m)  °"        """^  '^^'  ^^  ^'^^*""    méridionale 
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12.  Racontez  la  guerre  contre  les  Samnites. 
Les  Samnites  sont  battus  par  les  Romains  . 
r^s  (^4d).     Interrompues  par  une  guerre  enVe 

h2T,:'  ■^''  I-'i"^"'  ^"^  «-t  ^battus  Tn 
bataille  décisive  du  Vésuve,  les  hostilités  contre 
feamni tes  recommencent  en  320.     Pontius  Hp 
mus  impose  aux  Romains  l'humiliation  des  / 

levanche. -Apres   treize   ans   de    luttes    soit 
Campanie,  soie  dans  le  Samnium,  où  ils  sont  ëcr^ 
par   le   dictateur   Papirius   Cursor.   les    Sainn'i 
<îemarident  la  paix  (307). 

13.  Dites  les  principaux  faits  de  la  guerre  contre 
Samnites  alliés  aux  Etrusques. 

Les  Samnites  reprirent  les  armes  en  300   eritr 
Wnr^'f  T  ^'^  f"^^««q»es  et  les  Gaulois 
tu.ent  défaits  par  le  consul  Fabius  à  Sentiymm 

Lomé.  (293).     Pontius  Herenniu.s  qui    veut   leleN 
son  pays  est  vaincu  et  décapité  (290),  et  I.-s  Samr 

clT-  ^rr^''"'  ^'"^^   '1»^   ^««    Etrusque,?    L 
Gaulois  de  Bologne,  qui   veulent  les   venger    so 

vaincus  au  lac  Vadimon  (291),  et  Rome  établit 

domination  sur  toute  l'Italie  centrale. 

273)*"  '***'°'''''  ^^  Conquête  de  l'Italie  méridionale  (28 

Une  insulte  grossière  des  Tarentins  allume  1 
guerre.     Les   Tarentins   appellent   à   leur  secou 
P2/rrA^.s.  le  r  i    d>Epi,e.   q^i    b^t   j^s   Romains 

Joenevent   (275).   Pyrrhus   retourne    en    Grèce    e 
larente  ouvre  ses  portes  aux  vainqueurs  (272).' 
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Troisième  période 

Hn  ™„J!r'""  T^  '"  P"°cipale8  phases  de  la  Conquête 
du  monde  par  Rome  ?  "h-oi-o 

La  troisième  époque  de  la  République    C268-n2i 
mrtl^rr'^'"  "^"'^  P^"^  -  dlvLren  t'o? 
(201  133)     ^^^^"^^^^  '^  ^^  Congu^^c  de  rOcc/rf.7i,< 

16.  Combien  y  eut-il  de  guerres  puniques  ? 

On   compte   trois   ^ruerres   puniques   ou    contre 

glande  hgure  de  Régulus  :  la  deuxième,  218-201 
rendue  célèbre  par  les  victoires  d'Annibal  •  la  troi 
sieme.  149-146,  illustrée  par  Sci pion,  le  deuxième 
Africain,  qui  vit  la  chute  de  Carthagê.      °^"-^''^'"'' 

17.  Quelle  fut  la  cause  de  la  première^guerre  punique  ' 

Qu-thage,  ville  fondée  en  Afrique  au  9ème  siècle 
par  D,don  venue  de  la  Phénécie,  prenait  de  rapide 
accroissements  et  devint  bientôt  la  rivale  dn  Rome 
Mess  ne  ayant  été  attaquée  par  Carthagê  cette  vHh^ 
se  mit  sous  la  protection  de^  Romainf'' D  l  ô  ^ 
a  lutte  commença  entre  les  deux  peuples  rivaux 
(264  avant  Jésus-Christ).  F  "i^'e^  maux 

dn^L^TT^  '.''  ^''  P"""?^"'^  héros  de  cette  guerre 
du  cote  des  Romains  7  a"ciiB 

Les  principaux  héros  du  côté  des  Romains 
furent  d'abord  DuilUus,  qui  remporta  une  briHame 
victoire  navale  à  Myles,  p'rès  de  ^Païenne  C'éta  t 
la^premiere  fois  que  les  Romains  se  battaient  sm 

Leui^  navires  construits  sur  le  modèle  d'unp 
galère  Carthaginoise  échouée  sur  la  côte  d'ItaHe 
étaient  mun.s  d'une  machine,  appelée  coll  qui' 
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tombant  sur  les  vaisseaux  ennemis,  devait  les  ac 
cher  et  former  une  espèce  de  pont  pour   faci 

I  abordage.  Cette  invention  eut  tout  le  su 
qu  on  s  en  était  prorais.  La  défaite  des  Carth 
nois  tut  complète  (260  avant  Jésus-Christs  ^ 
ans  après  cette  victoire,  Régulu8  fut  chargé  d' 

,Tp?",VP^^'^'°"-  ^'^^ovà  victorieux,  kEcr,. 
(^ob),  Il  tui  trop  confiant  dans  ses  forces,  et  eni^a 
inconsidérément  une  nouvelle  bataille  dans  laqu 

II  tut  vaincu  et  fait  prisonnier  (25.':). 

Chargé  parles  Carthaginois  d'aller  à  Rome  tra 
de  1  échange  des  prisonniers,  il  conseilla  au  Sénat 
ne  pas  accepter  les  conditions  des  vainqueurs 
lui-même  repnt  le  chemin  de  Carthage?  sach 
bien  qu  il  se  vouait.au  supplice  et  à  la  mort 

Cette  première  guerre  punique  finit  par  la  pi 
de  Lilybée  en  Sicile,  et  par  la  bataille  àJ\ 
%a/^s,  qui  enleva  aux  Carthaginois  toute  1. 
manne  (241  avant  Jésus-Christ) 

Sic^le^  ^""^'^  ^"''^  ^'^  """''  ""^  '^°"°'''^  ^  ^O'ne 

19.  Quels  événements  se  passèrent  entre  la  premi( 
et  la  deuxième  guerre  punique  7 

Les  vingt  années  qui  s'écoulèrent  entre  ces  guen 
renferment  pour  Carthage  la  guerre  inexpiai 
guerre  terrible  qu'elle  eut  à  soutenir  pendant  pi 

de  trois  ans  contre  ses  soldatsmercenaires  révoltés 
la,  Conquête  de  l'Espag^ie  par  Amilcar,  père  d'Â 
nibal  ;  pour  les  Romains,  l'occupation  de  la  Sardi 
gne  de  la  Corse,    d'une  partie  de  l'Allyrie  et  ( 
quelques  points  de  la  Gaule  Cisalpine. 

20.  Quelle  fut  la  cause  de  la  seconde  guerre  puniqu 

La  cause  de  cette  guerre,  l'une  des  plus  célèbr 
de  1  antiquité,  fut  l'ambition  de  Carthage  et  < 
Rome,  les  deux  villes  alors  les  plus  florissantes  d 
monde.  L  usurpation  de  la  Sardaigne  par  1. 
Romains  en  devint  le  prétexte;  la  prise  de  SagonI 
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par  Annibal  en  donna  le  signal  (219  avant  Jésus- 
Christ). 

21.  Qu'était  Annibal  et  qae  fit-il  pour  son  paysî 

Annibal   était   Carthaginois.     C'est  peut-être  le 
plus  grand  capitaine  de  l'antiquité.     Dès  son  bas 
âge,  son  père  lui  avait  fait  jurerune  haine  implaca- 
ble pour  les  Romains.     Il  ne  tarda  pas   à  la  lai8«...r 
éclater.     Après  avoir  pris  Sagonte,  alliée  de  Rome 
Il  passa  les  Pyrénées,  le  Rhône  et  les  Alpes  à  tra- 
vers cent  nations  ennemies,  qu'il  dompta  par  la  force 
des  armes,  se  précipita  comme  un  torrent  dans  les 
riches  montagnes  de   la  Gaule   Cisalpine,  et  vain- 
queur au  Te.ssin,  à  la  Trébie  (21S).  au  lac  de  Tra- 
simene  (217)  et  à  Cannes  (216),   il  s«  rendait  par 
cette_  dernière    victoire  déHnitivement   maître   de 
1  Italie,  s  il  avait  su  en  proHter.     Annibal  fit  encore 
■  une  tante  plus  grande.     Ce  fut  de  mettre  son  armée 
en  quartier  d'hiver  à  Capoue,  ville  depuis  longtemps 
perdue    par  le  luxe  et  les  délices.     Les  excès  amol- 
lirent tellement  les  soldats,  que  les  Carthaginois  ne 
compterentplus  desormaistjuedesrevers.  La  décisive 
bataille  de^  Zama  (202),   gagnée  par  les  Romains, 
acheva  la  deuxième  guerre  punique.    Annibal  aban- 
donna Carthage,  sa  patrie,  et  erra   dans   les  cours 
étrangères  ;  les  Romains  l'y  poursuivirent  jusqu'au- 
près du  roi  de  Bythinie,  qui  eut  la  lâcheté  de  le 
livrer  a  .ses  ennemis. 

Quand  Annibal  se  vit  trahi,  il  avala  du  poison 
en  di.sant  :  "Délivrons  les  Romains  de  la  crainte  que 
leur  cau.se  un  vieillard  exilé,  dé.sarmé  et  trahi"  Il 
avait  64  ans. 

22.  Quel  est  le  général  romain  qui  se  rendit  célèbre 
dans  la  deuxième  guerre  punique  7 

Scipion.  surnommé  l'Africain,  à  cause  de  la  bril- 
de"carthl°gr  ''"'^°''''  '"'  "^""^"^  ^  ^^"*'  ^''' 
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23.  Quel  siège  important  eut  lien  en  Sicile  à  i 
même  époque? 

Le  siège  de  Syracuse  (215)  par  les  Romains.  ] 

(ilO).     Ce  fut  pendant  le  pillarje  de  Syracuse 
mourut  Archimède  (212).  lï  fanlux  géomètre  c 
les  merveilleuses  inventions  servirent  pendant  t 
ans  a  défendre  la  ville  assiégée. 

24.  Quelle  fut  lissue  de  la  troisième  guerre  puni 
et  quelle  conquête  Rome  fit-elle  cette  même  année  7 

Cette  guerre  (149  ans  avant  Jésus-Christ)  . 
comme  les  deux  précédentes,  n'avait  eu  pour  ca 
que  la  jalousie  de  Rome  et  de  Carthage,  finit  pa, 
chute  complète  de  cette  dernière  ville.  Scipi 
Emihen  le  second  Africain,  s'en  empara  après  , 
lutte  héroïque  de  ses  habitants,  et  la  ville 
détruite  de  tond  en  comble. 

25.  Racontez  en  peu  de  mots  la  conquête  de  l'Orie 

Dans  les  soixante-dix  années  qui   suivirent 

deuxième  guerre  punique,    Rome  s'empara    de 

Macédoine,  de  la  Grèce,  et  d'une   bonne*^  partie 

1  As  e  Mmeure^   Ces   conquêtes  furent   accompl 

mi^UmmlFlavuninusqm  après  avoir  vain 

les  Macédoniens  à  Cynoscépkales  (197),  leur  inipc 

une  paix  désastreuse.   Vaincue  de  nouveau  à  Pych 

(168)  par  Paul-Emile,  ht  Macédoine,  placée  d'abo 

sous  le  protectorat  de  Rome,  fut  réduite  en  provin 

roviaine(Hii).  La  Grèce  eut  le  même  sort  la  mêr 

année      L  Egypte,  la  Syrie,   la  Bithynie  accepte, 

les  volontés  de  Rome;  et  en   129,  l'Asie  Mineu 

.r'*"^f  J'VA""*'  romaine,  on   put  considérer 
conquête  de  l'Orient  accomplie. 

26.  Racontez  la  conquête  de  l'Occident. 

o.t  ^^n'^^^i-  H  ^'^/^^'^'^"t  marcha  de  pair  av< 
celle  d  Orient.  La  haute  Italie  occupée  par  U 
Gaulois  est  conquise  par  Rome;   après  des  rêve i 


î 
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idant  trois 
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jCruela  que  lui  font  subir  les  Gaulois,  Rome  finit  par 
vaincre  ces  derniers, et  par  leur  imposer  ses  lois  (192). 
En  Espagne  la  lutte  contre  Rome  se  prolongea 
pendant  plus  de  soixante  ans  (195-133).  Numnnce 
j  résiste  dix  ans  ;  Scipion  Emilien,  n'en  a  raison  que 
!  par  la  famine  (133),  et  l'Espagne  se  soumet  à  son 
J  vainqueur. 
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QlATRlÈME  PERIODE 


27.  Quel  fut  le  résultat  de  la  conquête  ? 

I  La  conquête  eut  pour  résultat  la  richesse  et   la 

Î'  corruption  de  la  noblesse,  la  misère  et  la  dégrada- 
tion du  peuple,  d'où  sortirent  les  guerres  civifes  qui 
amenèrent  la  chute  de  la  République  et  la  ciéation 
I  de  1  empire. 

28.  Quels  efforts  furent  tentés  pour  sauver  la  Répu- 
blique ? 

Trois  hommes  cherchent  a  arrête,  .a  Républi.iue 
sur  le  penchant  de  sa  ruine  :  C'aton  et  les  deux 
Oraccjues.  Caton  s'attaque  au  uxe  et  à  la  corrup- 
tion, mais  il  finit  par  se  laisser  entraîner  par  le 
torrent  et  déshonore  sa  vieillesse.  -  Tihërius  Gmc- 
chus,  fils  de  Sempronius  et  de  l'illustre  Cornélie 
veut  rendre  au  peuple  sa  liberté  et  son  indépen- 
dance en  lui  faisant  donner  des  terres.  Tribun  en 
133,  il  propose  à  cet  eflfet,  la  loi  Sempronln  ;  mais 

II  e.st  massacré  la  même  année.  Caïus  Gracchuii 
son  trere,  reprend  son  œuvre.  Elu  deux  fois  tribun 
t/aïus  a  le  pouvoir  d'un  roi,  il  en  profite  pour  faire 
donner  au  peuple  des  terres,  du  blé,  et  le  droit  de 
vote.  Il  échoue  dans  sa  demande  d'un  troisième 
tnbunat,  et  abonné  du  peuple,  il  se  tue  ;  son  œuvre 
meurt  avec  lui. 
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29.  Dites  quelque  chose  de  Mar  -s  et  ScrUa 
leur  riTalité.  oojua, 

Au  moment  où  tombaient  les  Gracques,  Ah 
né  à  Arpmum  de  parents  obscurs  et  p^uvris  e 
dans  la  vie  publ  <,ue  II  commence  la  guerre  c 
{j^furtha,  ro.   de  xXumidie.  comme   llutena 

Obligé  de  rétrograder,  Métellus  perd  son  com 
dément  qu.  est  donnée  à  Marius  élu  consul  f 
Manus  termine  la  guerre  contre  Jugurtî^rei 

ava  tnt    écrase,    su    fois    les    armées    roma 

f"nXer,f  Ronle^'  '   "'  ^"-'^'"^  '«   ^^^'^ 

d/\f^"-*'  "^I  ^"  r^''  ^^""'"^  camélia,  lieute, 

de  Manus  dans  la  guerre  contre  les  Cimbre 

brou,  le  avec  son  chef.  La  guerre  sociale  édate 

es   Italiens  demandent  le  droit  de   ci.e-.     Ma 

nomme   général  en  chef,  bat  les  Italiens    put 

retire  à  Misène.     Scylla  prend  sa  place  et  t^er 

-a  guerre.     Le  peuple  lui  donne  le^ommander 

faloix-dX'  T'"'     l'^f^-i^te.     Marius  en 

jaloux,  de  Ift.rupture     fiente  entre  Scylla  et  Mai 

neY  trl'r^"  i'    '"i"^<'i"'  ««  «-"-  ^Mi- 
nes, puis  a   Carthage   (88  .     Pendant   que  Se 

remporte  sur  Mithridate  les  victoires  de^  CheVo 

et  d  Orchomene,  Marius  reparait  à  Rome   e t  v^^ 

le  sang  a  flots.     Mithridate  vaincu.  Scylîa  acco 

1  rTanZ's^T""^^"'  ''  ^"^'  ''-''--  ^^Z 
riS  i  T'  *^^"'  ""^"^  ^^^'^  «t  dans  to 

Utahe.  le  sang  de  cent  mille   victimes      Procla 
dictateur  (82),  il  abdiaue  Pn  70    L\  • 

Cumes  (78).  ^  ^^'  ^^  ""^  '"«""' 

30.  Dites  un  mot  de  la  Conjuratton  de  Catilina. 

rôj^f  ^PÎT''  ^PP'^'-^enait  à  une  famille  patricienne 
résolut  de  se  mettre  à  la   tête  de  la  Républiq 


I 
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I  Repoussé  trois  fois  du  Consulat,  il  prépara  un  com- 
i  plot  pour  s'emparer  du  pouvoir.     La  Conjuration 

fut  déjouée  par  Ciceron,  et  Catilina  vaincu  et  tué 

dans  la  bataille  de  Pistoie  (62). 

31.  Qu'éUit-ce  que  le  triuniTirat?  ditei  qaelqne  choie 
de  C<iar  et  de  Pompée. 

Le  triumvirat  était  une  ligue  formée  de  trois 
principaux  citoyens  romains  qui.  alliés  d'abord  pour 
servir  le  pays,  finirent  par  s'armer  les  uns  contre 
les  autres,  oubliant  leur  patrie  pour  leurs  intérêts 
personnels  (60  ans  avant  Jésus-Christ).  Le  premier 
triumviat  fut  composé  de  Pompée,  Cé.sar.  et  Cras- 
sus. 

Cémir  et  Pompée  furent  des  rivaux  très  ardents. 
Pendant   que    le   premier   faisait    la   conquête   de 

I  Helvétie,  de  la  Gaule,  de  la  Germanie  et  de  la 
Bretagne,  le  second  cherchait  à  s'emjmrer  du  pou- 
voir absolu  dans  Rome. 

César,  jaloux  des  honneurs  qu'on  accordait  à 
Pompée,  voulut  le  supplanter.  La  guerre  éclata(49). 
Pompée  fut  ''«nitivement  vaincu  à  Pharsale  ^4«). 

II  s'enfuit  en  Egypte,  où  il  fut  massacré  sous  les 
yeux  de  sa  femme.  Cé.sar  pleura  quand  on  vint  lui 
offrir  comme  présent  la  tête  de  ce  grand  homme. 
Une  autre  victoire  l'attendait  en  Asie  (47).  C'est 
de  là  qu'il  écrivit  à  un  de  ses  amis  ces  trois  mots  • 
"VENI,  VIDI,  VICI".  (Je  suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai 
vaincu.)  De  retour  à  Rome,  il  fut  proclamé  dicta- 
teur ;  son  gouvernement  habile  et  ferme  commençait 
a  fermer  les  blessures  de  la  guerre  civile,  quand  il 
tomba  sous  le  fer  des  as.sassins  Brutus  et  Crassius 
(15  marfî  44). 

32.  Parlez  du  second  triumvirat. 

Le  second  triumvirat  se  compose  d'Octave, 
d'Antoine  et  de  Lépidus  (43).  Les  deux  premiers 
se  partagèrent  l'empire.  Octave  eut  l'Occident; 
Antoine   garda   l'Orient.     Le   séjour  qu'il  y  fit  lui 
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devint  funeMtre.  Il  oublia  prÔH  de  Cléonâfi 
fameuse  reine  d'Egypt...  «a^ortune  et  f 
ilTT  2".'  M?"'*''^  '^^^  ^^^f"''«  'Je  son  rival  lui 

(in  « V         r*^"'"^  .'  ^^-^'P'^  *^"  province  ro.r 
Octave  rentra  en  triomphateur  ,lan«  Rome  e 
honneur  de  fern.er  le  ten.ple  de  Janus      if 

ïo  a^lTr  ""  n\'''  '^■^"^'"''^^'  «t  d'Empereur 
•»"  avant  Jesus-Christ. 


KMIMliK  HOMAIN 


33,  Qu est-ce  qui  caractéri.a  le  rogne  d'Auguste? 

Lei-egne  d'Auguste   (30  avant  JésuH-Chiist 
après  Jesus-Christ)  fut  appelé  l'âge  d'o,     è  Rc 
Les  RomauKs  furent  heureux  sous  le  gouv^^en 
de   ce    pnnce  équitable   et  n.odéré.     La  pail 
un.ver.selle.     J/ordre.  la  sûreté  et  l'abondance  su, 
derent  aux  troubles,  aux  massacres,  aux^Tes 
n  ttvau-nt  cessé  de  désoler  Rome  depuis  s^foS 
Apres  la  soumission  de  la  Germanise,  luT^ustet 

1  s  Z  :  n'  •^- ""''  ^''""  ^  "^'^"^  Jésus-C'hrist)  d 
les  po.  tes  ne  s  ouvrent  (|ue  douze  ans  après 

Auguste,  non  content  de  devenir  le  père  de 

«ujets,    voulut  aussi  être  le    protecteur  des    lett 

I^   encouragea  par  ses   bienfaits   Tite-Live    Ovi 

?>rè  fut  le  PanTht^"^  '"''^''^  ^""^  '^  ^'^^  «^ 

comreTut"V'  r  ^'^'"'^  P^"'''^^'"'^  conspiratic 
lu  L«an  .  clf "ence  envers  Cinna  acheva 
ui  gagner  tous  les  cœurs.  Mais  ce  ,,ui  rend 
le  règne  d'Auguste  à  jamais  n.émorable  c^st 
naissance  du  Messie  promis  aux  hommes  et  atteL 
par  le  peuple  de  Dieu  depuis  quarante  .iè'cls 
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34.  Parmi  les  empereurs  qui  •uccëdérent  à  Auguste 
josquaCoustanUn.  quels  sont  ceuz  se  sont  distingué, 
par  leur  modération  î  " 

LeMem{M»reur.s<,ui    .»^e   wntdi.stincjués    ...r   h-ur 
modération   «ont:    Ve.s|M».sien    (ad),   ,,„e    Ion  .«.ut 
com|«irer   H   Auguste;  c'e.st  lui  c,ui  envoy»    Titus 
luro  e   siocje   de  Jérusalen,.    l'an  70   aprt's  Jésus- 
Chn.t;  Il  tus  prince  exc-lh-nt  <,ne  Ioh  jH-uples  „„t 
surnommé"    les    délie  «m   du   jj,.nre     l.umuin  -     il 
regardait  comme    perdu    le  jour   où  il   navait  i,a.s 
,  signale  .sa  honte  par  .,uel,,ue    bienfait.     CVst  smis 
i^on  règne    ,,u«ut   lie.i    rinuption  du    Vésuve   mii 
ensevelit,  .sous  d  énormes   monceaux  de  cendres,  'la 
V  die  d  Herculanum  et  Ponif^ii  ;  T.a  janfUM).  ,,ui  éleva 
J'.npire  a  son  plu.s  haut  de.  ré  de  puissance!  Adrien 
(110,  lemanpiable   par    l'étendue    et  la  variété  de 
ses    talents    aux,, uel.s    .1  joignai.-nt  la    fermeté,    I,, 
justice,  la  clémence  et    la  trugaliié;  Antonin  ^UiH} 
s.unommele  Pieux;  entin  Alexandre  Sevére ->22 
M'"    tut    un    des    princes    le.s    plus   aimahle.s   dont 
i  hi.stoire  nous  ait  conservé  le   souvenir.     Li    dou- 
ceur et  la  justice    étaient  .ses    vertus   favorites      Tj 
leptait  .souvent  cette  belle  maxime  d.s  chrétiens  • 
^e  taites  point  à  un  autre  ce  que  vou.s  ne  voudriez 
pus  <,„Vm  vous  fît  à  vous-mé.ne."     li  l'avait    fllt 
graver  dans  son  palais  en  gros  caractère.s,  et  il  la 
prenait  pour  règle  de  sa  conduite.     On  ./,;  même 
'ju  U  honorait  l'image  de  Jé.sus-Christ  n^  ,c   elle,  des 
grands  qu'il  considérait  comme  les  bieniV.:NHir8  de 
'humanité.  «mue 

35.  Quels  sont  les  empereurs  qui  sr  sont  rendus 
odieux  aux  Romains  par  leur  tyrannie  et  leur  excès  î 

Presque  tous  les  empereurs  à  l'exception  de  ceux 
que  nous  venons  de  nommer  régnèrent  par  l'usur- 
pation ou  la  tyrannie;  delà,  des  crnerres  Hviles 
incessantes  qui  dé.solèrent  Rome  en  l^ffaiblis.sant 


mmntm 
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Les  plus  odieux  dont  l'histoire  fasse  mention  soi 
Tibère  (14-36),  Caligula  (37-41),  Néron  (54-6^ 
Domitien  (81-96),  Commode  (180-192),  Caracal 
(211-217),  Héliogabale  (218-219),  etDioclétien(28 
305). 

36.  Quelles  persécutions  le  christianisme  eut-il  à  sul 
pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'Eglise? 

Pendant  les  trois  premiers  siècles,  l'Eglise  fi 
odieusement  persécutée.  On  distingue  ordinair 
ment  dix  grandes  persécutions.  Il  va  sans  dii 
qu'elles  ne  se  re.ssernblent,  ni  liour  la  violence,  i 
pour  la  durée,  ni  pour  l'étendue. 

La  première  fut  celle  de  Néron,  qui  dura  quati 
ans  (64-68);  les  deux  plus  illustres  victimes  furei 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  — Za  deuxième,  celle  i 
Domitien  (95-96);  — Za  troisième, celle  de  Trajan  q 
se  prolongea  sous  Adrien  et  Antoine;  —la  quatrièm 
celle  de  Marc-Aurèle,  (177)  célèbre  par  le  martyi 
de  sainte  Cécile;  — la  cinquième,  celle  de  Septin 
Sévère{202),  qui  fitàCarthage  deux  martyres  illu 
très.  Perpétue  et  Félicité  ,—la  sixième,  celle  i 
Maximin  (235)  ;  —  ia  septième,  celle  de  Dèce  (250);- 
la  huitième,  celle  de  Valërien  (257); — la  neuvièm 
celle  d' A urelien (27 4,);  -la  dixième, celle  de  Diocl 
tien,  (303)  qui  fut  la  dernière,  mais  aussi  la  ph 
sanglante. 

Mais  le  .sang  des  martyrs  était  une  nouvelle  s 
mence  de  chrétiens,  et  les  peuples  se  convertissaiei 
en  foule.  En  ce  temps-là,  le  christianisme  naissai 
remplissait  déjà  presque  toute  la  terre,  non  seul 
ment  l'Orient  où  il  avait  pris  origine,  mais  enco 
les  pays  de  l'Occident. 

37.  Quel  empereur  emmena  le  triomphe  du  christi 
nisme  à  Rome  7 

Ce  fut  Constantin  le  Grand.  Il  embrassa  pub 
quement  le  christianisme  à   la  suite  d'un  prodij 
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que  le  Ciel  ht  en  sa  faveur.  Pendant  qu'il  assié- 
geait Maxence  dans  Rome,  une  croix  lumineuse 
apparut  dans  le  ciel,  avec  une  inscription  qui  lui 
promettait  la  victoire.  Le  lendemain;  Constantin, 
ayant  arboré  le  Labarum,  ou  l'étendard  de  la  Croix 
gagnait  la  victoire  sur  Maxence,  qui  fut  tué  pen- 
dant la  bataille.  C'était  le  triomphe  de  la  croix  et 
au  christianisme. 

38.  Quand  et  sons  qui  eut  lieu  le  partage  de  l'empire 
romam?  *^ 

Le  partage  de  l'empire  romain  eut  lieu  au  qua- 
trième siècle  (395)  après  Jésus-Christ,  sous  Théodose 
Je  Grand,  prince  plus  illustre  encore  par  sa  foi  que 
par  ses  victoires.  Ce  partage  se  tit  entre  ses  deux 
hls,  Honorius  et  Arcadius.  Honorius  hérita  de  l'Oc- 
CKient  ;  Arcadius,  de  l'Orient.  Il  y  eut  un  empire 
dOccident,  un  empire  d'Orient,  il  n'y  eut  plus 
d  empire  rom  m.  «^  i 

39.  Comment  finit  l'empire  d'Occident  ? 

Valentinien  III  venait  d'être  assassiné  par 
Maxime,  un  de  ses  généraux  (455).  Le  meurtrier 
s  empara  du  trône  et  voulut  forcer  Eudoxie  la 
veuve  de  sa  victime,  à  l'accepter  pour  époux, 
lî-udoxie  au  de-sespoir,  appela  à  son  secours  Genséric, 
roi  des  Vandales.  Rome  ^ut  pillée  pendant  14  jours 
et  14  nuits.  On  vit  figurer  dans  le  butin  du 
tarouche  pirate  les  objets  autrefois  ravis  au 
temple  de  Jérusalem,  et  qui  avaient  orné  le  triom- 
phe de  Titus:  le  chandelier  d'or,  la  mer  d'airain  et 
les  autres  vases  sacrés  des  Juifs. 

Eudoxie  fut  emmenée  captive  avec  60.000  prison- 
niers (476).  *^ 

40.  Que  devint  l'empire  d'Orient  après  l'invasion  des 
barbares  en  Italie  ? 

L'Orient,  sous  le  nom  de  Bas- Empire,  ou  d'empire 
Orec,   moms  exposé  que   l'Occident  è    l'effort  des 
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barbares,  se  soutint  plus  longtemps  et  montra  p 
de  vigueur. 

Les  Sarrasins  lui  firent  une  grande  plaie  au  Y 
siècle.  Dans  les  siècles  suivants,  les  Turcs  lui  en 
vèrent  successivement  toutes  les  provinces  d'Ai 
puis  celles  d'Europe;  et  depuis  longtemps,  ils  l'avait 
réduite  aux  seuls  murs  de  Constantinople,  lorsq 
leur  sultan,  Mahomet  II,  lui  porta  le  dernier  coup 
l'anéantit  par  la  prise  de  cette  capitale,  en  1453. 

MŒURS  ET  COUTUMES  DES  ROMAINS 


41.  Que  savez-vous  de  la  religion  des  anciens  Romaii 

La  religion  des  Romains  était  le  paganismi 
elle  adtnettait  une  multitude  innombrable  de  di 
nités.  La  religion,  qui  consistait  presque  comp 
temedt  en  praticjues  extérieures,  comprenait 
culte  privé  et  le  culte  public.  Le  culte  privé  et) 
celui  rtiudu  dans  le  foyer  domestique  par  le  père 
famille  aux  mânes  des  ancêtres.  Les  romai 
divinisait  les  fondateurs  de  leur  famille  et  de  le 
cité,  qui  devenaient  sous  le  symbole  du  feu  sac 
les  génies  tutélaires  protecteurs  de  la  famille  et 
la  cité.  Le  culte  public,  fait  au  nom  de  l'Eti 
avait  pour  ministres  les  vestales,  vierges  charge 
d'entretenir  le  feu  sacré,  nuit  ot  jour,  en  l'honne 
du  fondateur  ae  Rome.  La  superstition  faisi 
distinguer  à  Rome  des  jours  heureux  (fasti),  où 
était  permis  de  rendre  la  justice,  etc.,  et  des  jou 
malheureux  (nefasti),  où  l'on  ne  pouvait  ni  rend 
la  justice,  ni  entreprendre  aucune  affaire  publiqi 
Les  jours  de  fête  s'appelaient  fériés. 

Les  devoirs  de  sépulture  étaient  regardés  comi 
sacrés   chez   les    Romains.     Quand   une   person 
avait  rendu  le  dernier  soupir,  on  l'appelait  trois  f( 
par  son  nom,  et  on  lui  mettait  une  obole  dans 
bouche  afin  qu'elle  pût  payer  le  passage  du  Sty 
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Dans  les  premiers  temps,  on  se  contentait  d'inhumer 
les  morts  ;  dans  la  suite  on  les  brûla.  Les  plus 
proches  parents  mettaient  le  feu  au  bûcher  en 
détournant  la  tête,  puis  on  renfermait  les  cendre" 
dans  une  urne  que  l'on  déposait  dans  un  tombeau. 

42.  Dites  un  mot  de  la  législation,  des  ordres  de lEtat 
et  de  la  magistrature  chez  les  Romains. 

Les  anciennes  lois  romaines  étaient  en  fort  petit 
nombre  et  très  sévères:  elles  donnaient  au  père 
droit  de  v,e  et  de  mort  sur  ses  enfants.  E^Hes 
ivraient  au  créancier  la  personne  des  débiteurs  •  il 
lui  étaient  permis  de  les  charger  de  chaînes,  de  les 
déchirer  de  coups,  à  son  gré,  jusqu'à  ce  qu'ils  dussent 
acquitté  leurs  dettes.  Elles  interdisaient  le  v"n 
aux  femmes. 

Le  peuple  romain  fut  divisé  dès  l'origine  en  deux 

i'ius  tard,  il  y  eut  les  chevaliers. 
Le  Sénat  était  le  conseil  suprême  de  l'Etat 
Les  deux  principales  magistratures  chez  les 
Komains,  étaient  la  dictature,  à  laquelle  on  n'avait 
recours  que  dans  les  occasions  extraordinaires  et 
pour  SIX  mois  seulement  et  le  consulat.  Il  v  av^it 
toujours  deux  consuls  élus  chaque  année. 

f.^'  ^♦"f '"'  ^"""^  ^  **  naissance  ?  Esquissez  les  cou- 
tumes et  les  mœurs  de  ses  habitants. 

Rome  à  sa  naissance  n'était  qu'un  amas  de  caba- 

nl  1  T  ^^"^"'^  ^'^»«^^"'  ^"«  commença  à 
prendre  air  d'une  ville  et  d'une  capitale.  Elle 
s  embellit  avec  les  siècles.  Les  arts  d'a^éments  et 
es  lettres  s'y  introduisirent  après  les  conquêtes 
faites  en  Grèce  et  en  Asie.  Mais  ce  fut  Auguste 
qui  lui  donna  ce  degré  de  grandeur  et  de  mafnifi! 
cence  dont  es  restes  font  encore  l'étonnemeft  de 

outeTe"  ?  ^'«^^Vr^-"'"f  ^"'^^^"^  trouvé  Rome 
toute  de  unque,   il  l'avait  laissé  toute  de  marbre. 
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Bien  que  le  verre  et  le  cristal  fussent  connus  de 
Romains,  ils  ne  s'avisèrent  jamais  de  l'employer  i 
fermer  leurs  fenêtres  ;  les  pauvres  y  suppléaien 
par  la  toile  ou  le  parchemin,  les  riches  par  de 

Îierres  transparentes  taillées  en  lames  très  mincei 
.es  vitres  ne   furent   connues  que  vers  le  temp 
de  Théodose. 

Les  jardins,  d'abord  simples  potegers  cultives  pa 
la  main  du  maître,  suivirent  la  révolution  de 
mœurs.     Aux  plantes  utiles  succédèrent  les  arbre 

d'ornement. 

Les  anciens  Romains  vécurent  assez  longtemp 
de  bouillie  d'orge,  au  lieu  de  pain.  Ils  mangeaien 
assis  ;  mais,  lorsque  le  luxe  de  l'Asie  eut  pénétré 
Rome,  ils  imitèrent  les  orientaux  et  prirent  leur 
repas  couchés  sur  dès  lits.  Les  Romains,  aussi  bie 
que  les  Grecs  avaient  la  passion  des  jeux  publics 
mais  ils  ne  s'y  abandonnèrent  pleinement  qu'aprè 
la  seconde  guerre  punique.  Les  principaux  jeu 
étaient  la  lutte,  la  course  des  chars,  le  combat  nava 
le  combat  des  bêtes  féroces.  Ces  jeux  se  donnaier 
ordinairement  dans  le  cirque.  Le  grand  cirqu 
contenait,  dit-on,  autour  de  son  enceinte  des  place 
pour  plus  de  300,000  spectateurs.  Pompée  tit  u 
four  paraître  600  lions  dans  le  cirque.  C'est  au 
dents  de  ces  bêtes  féroces  qii'on  exposait  les  chn 
tiens  pendant  le  temps  des  persécutions.  Le  Colisf 
où  ils  souffrirent  le  martyre  existe  encore  en  parti 

M.  Les  arts  et  les  sciences  étaient-ils  en  honneur 
Rome  ? 

Les  premiers  romains  entièrement  adonnés  à  1 
guerre  et  à  l'agriculture,  firent  peu  de  progrès  dai 
les  arts  utiles  ou  agréables.  Peu  de  choses  suf  fisa 
au  besoin  d'une  vie  simple  et  frugale. 

Les  arts,  les  sciences  et  les  lettres  fleurirent 
Rome  lorsqu'elle   se   trouva   en   contact   avec   h 
peuples  orientaux,  c'est-à-dire,  vers  le  milieu  d 
deuxième  siècle  avant  Jésus-Christ. 


•  •   A- 


—  67  — 


MOYEN  AGE 


DE  476  A  1453. 


1.  Quelle  est  l'étendue  de  l'histoire  du  moyen-àoe 

Les  principaux  événements  de  cette  époque  sont  • 
es  migrations  des  barbares  du  nord  verdie  m id  •" 
l.nvasion  des  Sarrasins;  l'établissement  du  royau-' 
1^  etisIrs^^^Xf  ^^tTa^^-modeiS 
des  deux  roses.      ^  ^'°^  ^°''    ^*  «"«^^^ 

Signalons  aussi  la  décadence  des  lettres  et  dp« 
arts  ;  institution  du  régime  féodal  et  de  îa  sum-é 
matie  du  pouvoir  papal.  supie- 

â,T«  «r^T*'^^^?  principaux  peuples  barbares  du  moyen- 
age  et  dites  ou  ils  s'établirent  7  ^ 

Les  principaux  pei.ples  barbares  du  Moven-r   . 

crsont"Te?v'  '^  T^  '^"^"^^"^  °^  ^erSVue 
ce  sont,   les  Vandales  qui  s'établirent  dans  le  Nord 

fonH^  "f  ^'  ''^''  ^"  ^^"^^  siècle;  les  Visigoths  qui 
fondèrent  un  royaume  en  Espagne  et  dans  le  mid 
de  la  Gaule  au  5ème  siècle;  lesl'rancs.  les  Bur^on 
des  qui  envahirent  les  Gaules  •  les  Ano-lo  q^ 
qui  traversèrent  la  Manche  po";  le  rt^fnS'rf  Zs' 
a  Grande  Bretagne;  les  Ostrogoths  qSî  lièrent 

iprèJ'rLom'ii'rr^  ^"^     MoiCdCsS 
après,  les  Lombards  les  supplantèrent  et  régnèrent 
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sur  la  plus  grande  partie  la  Péninsule,  pendant  2 
ans  environ. 

3.  QueUe  était  l'influence  de  l'Eglise  sur  les  penp 
barbares  du  Moyen-Age  ? 

C'est  au  christianisme  qu'il  faut  attribuer  la  ci 
lisation  des  Barbares  et  la  formation  des  sociéi 
modernes.  Ce  sont  des  religieux  qui  défrichère 
le  sol  et  sauvegardèrent  les  lettres  et  les  scienc 
Le  Pape  au  moyen  âge  servait  d'arbitre  pour  rég 
les  différends  entre  les  souverains  ;  il  usa  même 
son  pouvoir  pour  enlever  la  coui'onne  aux  print 
devenus  indignes,  et  délier  les  sujets  du  serment 
fidélité. 

4.  Quel  fut,  le  véritable  fondateur  du  royaume 

France?  '*' 

Ce  tut  Clovis.  Il  fit  de  Paris  la  capitale  de  son  royaui 
l'an  507  après  Jésus-Christ.  Il  se  convertit  au  catholicis 
après  la  bataille  de  Tolbiac,   avec  toute  la  nation   franq 

5.  Combien  compte-t-on  de  dynasties  en  France  ? 

On  en  compte  trois  :   celle  des   Mérovingiens,  celle 
Carlovingiens  et  celle  des  Capétiens. 

6.  Quelle  célèbre  victoire  Charles  Martel  remporta- 

au  huitième  siècle  ? 

La  fameuse  victoire  de  Tours  ou  de  Poitiers  qui  sa 
la  chrétienté  du  joug  des  Sarrasins  (732). 

7.  Quels   furent  les  commencements  de  l'Angleter 

Vers  le  milieu  du  5ème  siècle,  les  Angles  et  les  Sax 
envahirent  la  Grande  Bretagne  et  y  fondèrent  l'Heptarc 
c'est-à-dire  les  sept  royaumes. 

8.  Que  saveZ'YOUs  de  Charlemagne  7 

Fils  et  successeur  de  Pépin  le  Bref,  Charlemagne  en 
prit  53  expéditions  militaires  qui  eurent  pour  effet  d 
réter  les  invasions  des  Barbares.     Héros  fameux,  guer 


(1)  Cette   partie,  composée  en  petits  caractères,  sei 
compléter  le  cours  de  la  première  année. 
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invincible,  législateur  admirable,  fondateur  d'empire  il 
aspire  a  toutes  les  gloires;  il  tonde  de  nouvelles  e"coTes'  e 
en  établit  même  dans  son  palais.  Charlemagne  Ttant  à 
Rome  le  jour  de  Noël  de  l'an  800.  le  Pape  Léofi  III  lui  miî 
sur  la  tête  la  couronne  impériale,  et  le  peuple  racclama 
empereur  d  Occident.  Charlemagne  ava° t  mis  fin  a^J 
invasions  de  six  siècles.  *"* 

9.  Nommez  les  grandes  intitulions  du  moyen-àge  î 

et  la?CeWe.'"'''*"*'°"'  '*"  Moyen-Age  sont  la  féodalité 

10.  Qu'est-ce  qui  a  donné  naissance  à  la  chevalerie  ? 

Ce  sont  les  croisades  qui  ont  donné  naissance  à  la  cheva- 
lerie. Les  croisades  étaient  des  expéditions  miHtaires 
entreprises  par  différents  rois  et  seigneurs  d'Eur^   dans 

LtLtlIaTeuJ"'"''^'"^^^  '■'-  --*-"  ^^^ 

11.  Quel  fut  le  premier  empereur  de  la  Germanie  ? 

réuiS  s?rll^r'  '*'°'''«'"t  '"î?""^'  ^^'  descendants 
régnèrent  sur  la  Germanie  plus  d'un  s  ècle.  relevèrent  à 
une  grande  puissance  dont  ils  abusèrent  malheureusemenî 
contre  le  Souverain  Pontife,  dans   la  querelle  derSti! 

12.  Quel  a  été  le  résultat  du  règne  de  S.  Louis  pour 
la  France  7  ^ 

La  sage  administration  de  S.  Louis   fit  de  la   France  la 
première  nation  peut-être  de  l'Europe. 

13.  Qu'est-ce  que  la  guerre  de  Cent  Ans  7 

VI  ?f  vY"^"/'  roi  d'Angleterre,  voulait  disputera  Philippe 
\I  de  Valois  la  couronne  de  France,  à  laquelle  il  prétenffi 
avoir  des   droits  du  côté   d'Isabelle,  sa  mère.     En  consé 

3ui  Sa' cent"a"nr^™^"^  ^""^'^^^«^'^  «^  '^-'^ '"  «-- 

14.  Qu'est-ce  que  la  guerre  des  Deux  Roses  7 

cellf  !fi  "r°^  ^"^T  "*"•  .*"'  •'*"  ^"t»"*  '«  maison  d'York  et 
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HISTOIRE  MODERNE 


15.  Qn'eit-ee  qni  rend  remarquable  l'année  1453  7 

L'année  1453  est  remarquable  par  la  chute  de  l'emp 
romain  d'Orient  qui  tomba  au  pouvoir  des  Turcs 


>/; 


verrons  ces  barbares  au  16<-'i"<:  siècle  menacer  la  chrétie 
toute  entière. 

16.  Quelle  était  la  religion  de  tontes  les  nations 
l'Europe  au  commencement  du  le*»*  siècle  ? 

Toutes  les  nations  de  l'Ouest  de  l'Europe  professaien 
religion  catholique  romaine  au  commencement  du  16 
siècle. 

17.  Quels  sont  les  deux  hérésiarques  dont  les  doctrii 
allumèrent  les  guerres  religieuses  en  Europe  à  ce 
époque  7 

Luther,  auteur  du  protestantisme,  et  Calvin  dont  les  p 
tisans  prirent  le  nom  de  Huguenots. 

18.  Qu'est-ce  que  la  Saint-Barthélémy  7 

C'est  un  massacre  de  protestants  ordonné  par  Charles 
roi  de  France,  sous  l'instigation  de  Catherine  de  Médc* 
sa  mère,  dont  l'ambition  ne  connaissait  pas  de  bornes, 
massacre  fut  ainsi  appelé  parce  qu'il  eut  lieu  dans  la  n 
de  la  fête  de  so^nt  Barthélémy. 

19.  Quel  a  été  l'auteur  du  schisme  d'Angleterre  7 

Henri  VIII  qui  par  sa  tidélité  envers  l'Eglisu  avait  d'abi 
mérité  du  Pape  le  titre  de  défenseur  de  la  foi.  Ayant  voi 
contre  les  lois  divines  répudier  sa  femme  pour  épou 
Ânnc  de  Boleyn,  il  encourut  l'excommunication  de  l'Egll 
Dès  lors,  »!  se  montra  cruel  et  tyrannique  envers  elle 
envers  ses  sujets.  On  dit  que  sous  son  régne  il  y  < 
73.000  condamnations  à  mort.  Sa  politique  odieuse 
plus  tard  imitée  par  Elizabeth .  fille,  qui  régna  pendi 
quarante    ans.     C'est    cette    pr        sse   qui   fit   monter  i 

I  échafaud  Marie  Stuart,  la  malh.    .-euse  reine  d'Ecosse. 

20.  Quel  a  été  le  plus  grand  souverain  du  17ème  siècl 

Le  plus  grand  souverain  du  17<^">c  siècle  fut  Louis  XI 

II  mérita  de  donner  son  nom  à  ce  siècle,  parce  que  sous  ! 
règne  parut  un  grand  nombre  d'hommes  illustres  dans 
les  sciences  et  les  lettres. 
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21.  Qai  régnait  en  France  quand  éclata  la  réyolntion 
de  1789  7 

LoutM  XVI.     Quatre  ans  plus  tard,  ce  malheureux  prince 
montait  sur  I  echafaud,  condamné  par  ses  propres  sujets, 

22.  Quand  finit  la  réyolution,  et  dites  un  mot  de 
Napoléon  Bonaparte  7 

La  révolution  française  finit  avec  l'élévation  de  Napoléon 
Bonaparte  au  consulat,  en  1798.  Cet  homme  extraordinaire 
V-  '^ÎH™""*  empereur  des  Français,  en  1804.  par  le  Pape 
ne  V  11,  celui-la  même  qu'il  devait  persécuter  et  retenir 
prisonnier  a  Fontainebleau. 

Pendant  près  de  9  ans,  il  promena  ses  armes  victorieuses 
sur  presque  toute  l'Europe;  mais  quand  il  en  vint  â  toucher 
aux  htats  et  a  la  personne  du  Pape,  la  fortune  l'abandonna. 

Vaincu  a  Waterloo,  il  se  rendit  aux  Anglais  qui  l'exilèrent 
a  1  Ile  hte-Helene,  à  500  lieues  des  côtes  de  l'Afrique,  où  il 
mourut  en  mai  1821. 

24.  Nommez  les  sept  derniers  souverains  d'Angleterre. 
Georges  1er.  Georges  II.  Georges  III,  Georges  IV,  Guil- 
laume I\ .  Victoria  et  Edouard  VII.     C'est  sous  Georges  III 
que  le  Canada  fut  cédé  à  l'Angleterre. 

24.  Nommez  les  souverains  actuels  de  l'Europe. 

Pie  X,  roi  de  l'univers  catholique,  Christian  IX,  roi  de 
Danemark,  Edouard  VII  roi  d'Angleterre,  Oscar  II,  roi  de 
î>uede.  Haakon  Vil  roi  de  Norvège,  François  Joseph  1er, 
empereur  d  Autn.he  ;  Léopold  II,  roi  de  Belgique  ;  Welhel- 
mme  reine  de  Hollande  ;  Mohammed  V,  Sultan  de  Turquie  ; 
Aicolas  II,  empereur  de  Russie. 


5ème  .SIÈCLE 

1.  Quels  sont  les  événements  de  la  première  partie  de 
ce  siècle  qui  n'appartiennent  pas  à  l'histoire  du  Moven- 
Age7  .  ' 

Les  événements  de  la  première  partie  de  ce  siècle 
4U1  û appartieuiieut  pas  à  ihistoire  du  Moyen-Affe 
sont:  les  invasions  en  Italie,  des  Visigoths  (397) 

/ÎL^^^r^^  ?^   ^°"^®-^  '^«   ^^^^om   Teutoniquea 
(405),  des  Vandales  et  des  Suèves  (406)  ;  le  pillage 
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de  Home  par  Alaric,  roi  des  Visigoths,  (410); 
fondation  du  royaume  d'Espagne  (414);  l'arriv 
des  Vandales  en  Afrique  (429)  ;  l'invasion  d'Atti 
roi   des  Huns  (450);    entin  la  chute  de  l'Empi 
d'Occident  (476). 

2.  Qa'eit-ce  qui  provoqua  la  seconde  invasion  d'Alai 
en  Italie? 

Stilicon,  le  général  d'Honorius,  qui  avait  tant 
fois  défendu  l'empire  contre  les  invasions  d 
barbares,  fut  dénoncé  comme  traître  à  Tempère» 
Celui-ci  le  condamna  à  mort  et  avec  lui  une  part 
des  barbares  qui  étaient  à  la  solde  de  l'empire.  Cei 
qui  échappèrent  implorèrent  le  secours  du  roi  d 
Goths.  Alaric  revint  à  grandes  journées  en  Ital 
et  marcha  sur  Home.  "  Rien  ne  peut  m'arrêt( 
disait-il,  j'ai  une  mission  qui  me  pousse  à  brûl 
Rome.  Le  nombre  de  ses  habitants  ne  m'effraie  pi 
l'herbe  serrée  se  fauche  mieux.  "  Cette  raalhe 
reuse  ville  tomba  pendant  la  nuit  au  po 
voir  d'Alarie,  et  deux  millions  d'habitants  apprire 
à  leur  réveil  que  leur  existence  dépendait  du  capri 
d'un  conquérant  sauvage.  Le  vainqueur  abandoni 
la  population  à  la  fureur  de  ses  soldats  ;  le  carnaj 
fut  aftreux.  Pendant  ces  désastres,  Honorius,  tra 
quille  dans  Ravenne,  s'occupait  du  soin  d'une  voli 
re.Une  de  ses  poules  privilégiées  s'appelait  Rom 
Lorsqu'on  vint  apprendre  au  faible  empereur  qi 
Rome  était  perdue  :  "  C'est  impossible,  répondit- 
il  n'y  a  qu'un  instant  je  lui  donnais  à  manger  dai 
ma  main."  Alaric  mourut  l'année  même  de  s( 
triomphe. 

3.  Qui  fonda  le  royaume  des  Visigoths  d'Espagne  T 

Athaulphe,  frère  d'Alarie,  passa  en  Espagne  < 
414,  et  soumit  à  sa  domination  tout  le  pays  jusqu 
Barcelone.  Wallia  qui  lui  succéda  continua  s 
conquêtes  ;  il  est  regardé  comme  le  véritable  fond; 
teur  du  royaume  des  Visigoths  d'Espagne. 
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4.  Qae  laTti-ront  dei  Vandales  7 

Ces  barbares,   Goths  d'origine,   étaient  presque 
devenus  Germains,  par  leur  mélange  avun  les  tribus 
germaniques.     Entrés  en  Espagne  vers  l'année  409 
ils  occupaient  tout  le  midi  de  la  Péninsule,  et  pres^ 
ses  par  les  Visigoths,  ils  n'attendaient  qu'une  occa- 
sion favorable   pour   envahir   l'Afrique     romaine 
Boniface,  gouverneur  d'Afrique,  voulant  se  défendre 
contre   l'ambitieux   Aétius,    général  des     troupes 
d  Occident  appela  les  Vandales  à  son  secours.  C'était 
la  première  invasion  des  Barbares  dans    ce  pays 
Ils  s'y  précipitèrent  sous  la  conduite  de  Genséric, 
leur   roi,    et    couvrirent    de     ruines    cette     belle 
province     Les  écrivains  de  ce  temps-là  s'accordent 
a  regarder     la    J.ésolation    de    l'Afrique    comme 
un  effet  de   1»,  vengeance  divine.     C'était   le  pays 
le  plus  corrompu   de  la  terre  :   toutes  les  infamies 
payennes  y   étaient   remises   en  honneur,  et  l'on 
y   relevait  les  temples  des  idoles.     Les    Vandales 
noyèrent  ces  abominations  dans  le  sang  des  Afri- 
cains, dont  ils  exterminèrent  la  plus  grande  partie 
Les  autres  furent  envoyés  en  exil  ou  jetés  à  la  mer 
Le  farouche  Genséric  s'établit  chef  d'un  peuple   de 
pirates,  et,  dâ  son  repaire  surveillant  l'Espagne  la 
facile  et  l'Italie,  il   disait  à   son    pilote  'Va  contre 
ceux  que  Dieu  veut  punir  :  tourne  ta  proue  au  vent 
toutes  les  côtes  sont  à  nous  "  (42t)).     Ces  barbare.s 
demeurèrent    maîtres    du    pays  jusqu'à    Gélimer 
arrière    petit-fils   de  Genséric.  qui  fut  vaincu  par 
Belhsaire,  en  634. 

5.  Racontez  l'invasion  d'Attila  î 

Attila,  en  acceptant  la  main  d'Honoria,  la  sœur 
de  Valentmien  III,  empereur  d'Occident  p«pôrait 
avoir  en  dot  la  moitié  de  l'empire.  Sans  perdre 
de  temps,  il  prépare  une  expédition  et  se  met  en 
marche  vers  l'Occident  avec  500,000  barbares  Sur 
son  pa.ssage  il  brûla  œnt  villes,  et  s'avança  jusqu'à 
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Orléans  dont  il  fit  le  siège  (450).  Il  allait  en 
dans  la  place,  lorsuu'on  entendit  tout  à  coup 
((rand  bruit  de  fanfares  et  de  trompettes  :   ce 


une  année  romaine  sous  la  conduite  d'Aétius. 
avait  pour  alliés,  Mérovée  roi  des  Francs, et  Théodi 
roi  des  Visigoths  d'Espagne,  qui  s'étaient  réi 
pour  repousser  l'ennemi  commun.  Los  Huns,  bat 
devant  Orléans,  prirent  la  fuite.  Furieux  de 
affront,  il  résolut  de  s'en  venger.  Le  fléau  de  D 
c'est  ainsi  qu'Attila  se  nommait  lui-même,  se  re 
dans  un  lieu  nommé  les  champs  Catalauniqi 
Là  encore,  la  mêlée  fut  atroce;  un  petit  ruiss 
qui  arrosait  la  campagne  fut  gonflé  du  sang 
morts  et  des  blessés  (450).  Attila,  vaincu  enc( 
se  retira  dans  son  camp.  Il  avait  eu  la  précaut 
d'élever,  avec  les  selles  de  ses  chevaux,  un  bûc 
pour  s'v  brûler  plutôt  que  de  se  rendre  à  l'enne 
Le  barbare  rentra  en  Pannonit,  mais  méditant  \ 
terrible  vengeance. 

6.  Que  fit  Attila  pour  se  venger  de  ses  défaites  ? 

Au  printemps  suivant  451,  Attila  apparut 
Italie  avec  de  nouvelles  forces.  La  terreur  étai 
son  comble  dans  la  péninsule.  Rome  elle-mê 
était  dans  la  consternation.  Le  Pape  S.  Lé 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  sortit  alors  de 
ville  éternelle  et  marcha  à  la  rencontre  d'Att 
qui,  touché  de  respect  à  la  vue  du  Pontife,  et  fra] 
de  l'autorité  de  sa  parole,  consentit  à  reprendre 
chemin  du  Danube.  Il  mourut  peu  de  temps  api 
453.  Sa  mort  ruina  la  puissance  des  Huns,  d( 
l'empire  ne  devait  durer  qu'une  vie  d'homme. 

7.  La  domination  des  Hernies  hft-elle  de  longue  da 
en  Italie  7 

Non,  18  ans  à  peine  s'étaient  écoulés  depuis  l'ai 
vée  en  Italie  d'Odoàcre,  chef  des  Hérules,  que 
Ostrogoths  accoururent  de  la  Pannonie,  plus  ne 
breux  que  les  étoiles  du  Ciel  et  les  sables  de  l'Océ 
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dit  un  hiëtorien.  Les  mères  prirent  1p  petits 
enfants  dans  leurs  bras;  les  chariots,  h  .naisons 
mobiles  portèrent  les  instruments  de  iabcurage  et 
les  meules  à  écraser  le  froment. .  Ils  firent  ainsi 
trois  cents  lioues  au  milieu  de  l'hiver.  Théodoric 
rencontra  sur  l'Adi^rp  l'armée  des  Hérules,  et  lui 
livra  une  bataille  dan ,  laquelle  Odoacre  fut  vaincu 
(498).  Alors  commenta  le  règne  de  Théodoric,  dont 
toute  la  politique,  pendant  34  ans,  tendit  ù  réunir 
sous  sa  domination  tous  les  habitants  de  l'Occident 
Romains  et  Barf)iires  ' 

L'Italie  se  nUjva  H    ses  ruines  et  les  Ostrogoths 

se  soumirent  d'.mx-uiêmt'P  h  h  l^^nslation  romaine 
Ihéodoric  agrandit  s.  s  KtHt.s  {«ir  doM  alliances  et 

des  conquêtes.   Il  mr.urut  en  526,     Le  royaume  des 

Ostrogoths  d'Italie  survécut  27  uns  à  peine  à  son 

tondateur. 

8.  QneUe  éUit  l'étendue  de  la  Gaule  primitive,  et  par 
qui  fut-elle  conquise  ? 

La  Gaule  s'étendait  entre  l'Océan,  les  Pyrénôe 
la  Méditéranée,  les  Alpes  et  le  Rhin.  58  ans  av.  ».;' 
I  ère  chrétienne,  Jules  Cé.sar,  le  plus  habile  et  le  pi:, 
célèbre  des  généraux  romains,  en  fit  la  conquête  t 
amena  Vercmgétorix  prisonnier  à  Rome.  Elle 
resta  sous  cette  domination  jusqu'à  la  chute  de 
l'empire  d'Occident  (476). 

9.  Après  la  chute  de  l'empire  d'Occident,  par  qui  la 
Gaule  fut-elle  habitée  7 

De  tous  les  peuples  qui  traversèrent  la  Gaule  à 
cette  époque,  deux  seulement  s'étaient  arrêtés  sur 
son  territoire,  les  Burgondes  et  les  Bourguignons  à 
1  est,  et  les  Visigoths  au  midi,  lorsque  les  Francs 
vinrent  s'établir  au  Nord. 

10.  Dites  un  mot  de  l'origine  des  Francs. 

Les  Francs  n'étaient  primitivement  qu'une  confé- 
dération de   tribus  germaniques  qui  jetèrent  les 
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fondations  des  deux  royaumes  de   France   et 
Germanie.    Pendant  près  de  quatre  siècles,  ces  de 
pays  eurent  la  même  histoire.   La  conversion 
Clovis  (496)  marqua  l'époque  d'une  ère  nouve 
pour  les  Francs. 

11.  Racontez  la  conversion  de  Clovis. 

Clovis,  descendant  de  Mérovée  qui  a  donné  S( 
nom  à  la 'première  dynastie  des  rois  francs,  avj 
épousé  Clotilde,   prince.sse   chrétienne.     Trois   a 
après  son  mariage,  il  e»     à  repousser  une  invasi( 
des  Allemands.     Sur  le  point  d'être  vaincu  à 
bataille  de  Tolbiac,  il  fit  vœu  d'adorer  le  Dieu  < 
Clotilde  s'il  remportait  la  victoire.  Il  fut  vainqueu 
et  fidèle  à  son  serment  il  se  fit  bientôt  après  bapt 
ser  à  Reims  avec  les  principaux  seigneurs  francs 
trois  mille  de  ses  plus  braves  guerriers.  "Courbe 
tête,  fier  Sicambre,  dit  S.  Rémi  à  Clovis,  adore  i 
que  tu  as  brûlé  et  brûle  ce  que  tu  as  adoré."     I 
France  re    ='.  dans  ce  beau  jour,  une  sorte  de  cons 
cration  et  devint  la  fille  aînée  de  l'Eglise. 

6ème  SIÈCLE 

12.  Quels  sont  las  événements  les  plus  remarquabl 
du  sixième  siècle  7 

En  France,  les  fils  de  Clovis  se  partagent  se 
vaste  royaume.  Ils  signalent  leur  règne  par  d< 
actions  atroces.  La  lutte  s'engage  entre  l'Austrasi 
et  la  Neustrie  ;  Brunehaut  et  Frédégonde  s'y  rei 
dent  illustres,  la  première  par  sa  vengeance,  ] 
seconde  par  ses  crimes  multipliés. 

En  Italie,  les  Lombards  sous  la  conduite  d'Alboii 
leur  roi,  viennent  fonder  un  royaume  (57£),  qi: 
Charlemagne  va  détruire  au  huitième  siècle. 

En  Afrique,  le  royaume  des  Vandales  est  anéan 
par  Bélisaire,  le  plus  grand  général  de  ce  siècl 
(534). 
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Surle  trône  de  S.  Pierre,  le  monde  admire  dea 
Pontifea  dont  la  vertu  égale  le  génie;  parmi  eux 
Saint  Grégoire  le  Grand.  Sous  son  pontificat  les 
niS^ls"  """^^  "  -nvertissent'^u'St!:! 

d.f  IZÎ^'  ^^J^\^^  mont  Cassin,  l'ordre  si  fameux 
il  ^^"^^/t'°«  font  la  règle  devient  la  loi 
commune  de  tous  les  monastères,  (480-543). 

7ème  SIÈCLE 


Clotts?^"'  savez-vous    des    derniers    descendants    de 

A  partir  de  Clotaire  II,  fils  de  Frédé..onde    les 
descendants  de  Clovis  furent  des  princes  faibles 
sans  puissance,  auxquels  l'histoire  a  donné  le  nom 
mll?r-^r  •^"'''  P^""'"   ^"^   renfermés  dans    leu^ 

m  !  «;  r     -"^'""^  ^""^  "^^j^'^^'"^^  («"  maires  du 
païais;  le  soin  de  gouverner  leurs  états. 

1*.  Qu'est-ce  que  Mahomet  7 

Mahomet  est  le  fondateur  d'une  nouvelle  religion 

ber(622>        "'•     ""  "°"''^  '"'^''''  ^^^"^  ^^«  Ara' 

Orphelin  et  sans   fortune,  il   se   fit  conducteur 

le   nroll^;'*"^-     ^'   '^^*^^*  ^°  ^^^^'«'  «»  »1  eonç-uî 
e  projet    dune   croyance  nouvelle.     En   peu    de 

se  voyant  a  la  tête  d'une  armée,  commença  à 
étendre  ses  conquêtes.  Ses  successeurs  conSent 
son  œuvre.  Le  maître  avait  dit  à  ses  discTples: 
Convertissez  par  le  glaive;  tuez  tous  ceux  qui 
.es8teront.le8  nations  aussi   bien  que  les  indivi- 

CROT<=i  OTTiV^Ït^I^^IÎ^'^^*^  niusulnmn  était: 
CKOIS  OU  MEURS.  En  moins  dun  siècle  les 
Arabes  avaient  étendu  leur  domination  jusqu'en 
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Espagne.  Le  calife,  ou  vicaire  de  Mahomet  ré 
nissait  en  lui  la  puissance  temporelle  à  la  pui 
sance  spirituelle.  Il  y  avait  trois  califats:  l'un  i 
Orient,  à  Bagdad  ;  l'autre  en  Occident,  à  Cordou 
un  troisième  en  Afrique,  au  Caire. 

15.  Racontez  sommairement  l'histoire  de  l'empi 
d'Orient  à  partir  de  Théodose  jusqu'au  7ème  siècle. 

Nous  l'avons  vu,  Théodose  en  mourant  (39 
légua  l'empire  à  ses  deux  tils,  qui  se  le  partagèrer 
Arcadius,  qui  gouverna  l'Orient,  se  laissa  dirig 
par  son  ministre,  Rutin.  Honorius  régna  en  Occ 
dent  sous  la  tutelle  de  Stilicon. 

Comme  celui-ci  prétendait  avoir  reçu  de  Thé 
dose  la  mission  de  veiller  sur  les  princes,  il  chercl 
à  supplanter  Rufin,  lequel,  dans  le  but  d'occuper  se 
rival,  ouvrit  aux  Visigoths  les  barrières  de  l'empii 

En  effet,  pendant  deux  ans,  ces  barbares,  condui 
par  Alaric,  y  promenèrent  le  fer  et  le  feu,  et  cél 
brèrent  leurs  fêtes  sauvages  jusque  dans  Athèni 
et  plus  tard  dans  Rome  même  (410).  Rufin  i 
tarda  pas  à  recevoir  la  peine  de  sa  trahison,  et 
il  fut  massacré  par  un  intrigant  de  la  cour. 

Eudoxie,  l'épouse  d'Arcadius,  remplit  d'amertume 
les  dernières  années  de  S.  Jean  Chrysostôme,  ( 
l'envoya  terminer  ses  jours  en  exil. 

ïhéodo.se  le  Jeune  succéda  à  son  père  Arcadiu 
sous  la  régence  de  sa  sœur  sainte  Pulchérie(414-45a 
L'Etat  jouissait  alors  d'une  paix  profonde;  mais 
n'en  était  pas  de  même  de  l'Eglise,  bouleversée  p£ 
les  erreurs  de  Nestorius  (431)  et  d'Eutychès  (451 
Les  deux  règnes  suivants  furent  pacifiques.  Zéno 
et  Anastase  furent  hostiles  à  l'Eglise.  Sous  Just 
nien,  Narsès  mit  fin  au  royaume  des  Ostrogot! 
(552)  fondé  en  Italie  par  Théodoric.  Des  débris  ô 
ce  royaume,  on  forma  la  province  de  l'Italie  pn 
prement  dite,     plus  l'exarchat  de   Ravenne    qi 
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comprenait  dix  villes;  la  province  maritime  de  la 
rentapole,  réunion  des  cinq  villes 

Voilà  comment  l'Italie  au  6ème  siècle  se  trouvait 
partagée  entre  les  empereurs  d'Orient  et  les  Lom- 
bards^ Les  successeurs  de  Justimen  eurent  à  se 
pfrf'R°°^'  ^^^^.ttaques  des  Avares  et  des 
Perses.  Heraclius  fut  victorieux,  et  rapporta  à 
tonstantinople  la  sainte  Croix  reconquise  (629). 

Sème  SIÈCLE 

16.  Racontez  la  lutte  entre  l'islamnisme  et  le  chrisUa- 
msme  en  Occident. 

Des  rives  africaines,  les  Musulmans  s'étaient 
élances  sur  la  riche  Espagne.  La  bataille  de  Xérès 
hvree  en  711,  fut  décisive.  Le  royaume  des  Vist 
goths  passa  sous  la  domination  des  Musulmans    De 

Espagne,  les  descendants  de  Mahomet  franchirent 
les  Pyrénées,  et,  sous  la  conduite  d'Abdérame,  vice- 
roi  d  Espagne    ils  s'avancèrent  en  vainqueurs  ius- 
qu  au  centre  de  la  Gaule.     Charles  Martel  alla  à 
leur  rencontre,  entre  Tours   et  Poitiers  ;   pendant 
sept  jours,  on  ne  livra  que  de  légères  escarmouches 
mais  le  hniti^me,  qui  était  un  samedi,  les  Francs 
tombèrent  a  coups  de  hache  sur  leurs  ennemis  et  en 
i' M   ""^'^TfT  *^f!-°y^ble.     On  dit  que  le  nom 
de  Martel  tut  donné  à  Charles  à  l'occasion  de  cette 
journée  p^ce  ..u'il  broya  les  Sarrasins  comme  avec 
un  .  art^au.     l'ar  la    victoire   de   Tours,   Charles 
Martel  sauva   non   seulement   la  Gaule    Franque 
mais  encore  la  chrétienté  (722).  ' 

17.  (^  fit  Pépin  pow  le  Saint  Siège  ? 

A  la  demande  du  Pape  Etienne  II,  Pépin  passa 
les  Alpes  avec  son  arn*ée,  batt-t  les  Lombards  et 
toiça  .eur  roi  Astolphe  a  demander  la  paix  Le 
vainqueur  a»«ura  au  Saiat  8iège  la  possession  de 
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Rotm,  de  1«  Pentapok"  et  de  l'exarchat  de  Ravenn( 
Tellp  fat  l'irigine  du  pouvoir  temporel  des  Pape 

ii.  Que  savex'Toat  ée  Charlemagne  7 

Fiis  et  succeiNMiur  de  Pépin  le  Bief, Charlema^n 
entreprit  53  expéditions  militaires  qui  eurent  pou 
effet  d'arrêter  le»  invasions  de»  barbares.  Héro 
fameux,  {j^ierrier  mvincible.  léjîisèateur  admirabU 
fondateur  d'empire,  il  aspire  à  toutes  les  gloires  ; 
fonde  de  nouvelles  écoies.  il  en  établit  mêflae  dan 
son  palais  Charlemagme  étant  à  Romt-  1«  jour  d 
Noël  de  l'an  800  le  Inapte  Léon  III  lui  lost  sur  1 
tête  la  couronne  irapériaile,  et  le  peuple  twffiiam 
empereur  d'Occident.  Charlemagne  avaiT  suis  ti 
aux  invasions  de  six  siècles 

19.  QneUe  hérésK  désola  l'Eglise  d'Orient  au  èem 
siècle  ? 

L'hérésie  des  Iconoclastes  ou  uriseurs  i':aiage 
qui  eut  pour  autear  lempereEir  lui-même,  Le«n  II 
risaurien  (72H  . 

20.  Dites  an  mot  d^  snccenesrs  ^  Léoa  IB  a»  8éiE 
siècle  ? 

Constantin  Copronyme  et  Léon  tV  contmuerer 
l'œuvre  de  persécutiou  commencéf  par  Léon  l'Isai 
rien. 

Irène,  devenue  rf^ente  pendant  la  minorrcé  d 
Constantin  VI,  se  cemcilia  l'atifecticjn  de  ses  sm^&. 
en  rétablissant  le  cal  te  des  amajiBs  Lormjoe  j 
jeune  prince  fut  en  âge  de  pegnta*,  il  renoua  s 
mère  dans  un  château  sur  la  Propcmtide,  et  vouli 
gouverner  seul.  La  vinckœative  resçente  diaramui 
son  ressentiment  et  s  étant  peu  à  pœi  rétablie  ciaj 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur,  -d.le  revmrt  a  i 
cour,  mais  ce  fut  pour  exécuter  ie  pus  noir  ae  toi 
les  forfaits.  Elle  tit  en  eiet  crevé--  les  yeux  à  so 
fils,  le  jeta  dans  un  cachot  et  rewit  «e  sceptre.  C-eti 


—  81  — 

mère  dénaturée  songeait  à  contracter  un  mariage 
avec  Charlemagne,  mai.  la  justice  divine  luT  résef 
yait  autre  chose  qu'une  couronne.     Arrachée   du 

ttnT  f"r7i'  T?''  ^'  «"^^^  dune  cotpira- 
t  on,  elle  fut  re  éguée  dans  l'île  de  Lesbos  (802)  où 

elle  vécut  dans  la  plus  grande  pauvreté,  étant  obligée 
de  h  er  pour  gagner  8a  vie.  Ce  fut  au  milieu  de 
la  tn.ste8se  de  l'exil  qu'elle  mourut,  àTLe  de  cin! 
fjuante  ans.  r-     "^  ^"« 


9ème  SIÈCLE 

chLïaV:;"'  '^"'*"  ''°"^'^«°'  ^'^'^  '^  --'  -« 

Louis  le  Débonnaire,  successeur  de  Charlemacrne 
partagea  I  empire  entre  ses  fils.  Mécontents  du  mr- 
tage,  ceux-c.  ne  tardèrent  pas  à  s'armer  les  uns 
contre  les  au  res.  Le  traité  de  Verdun  (843)  mit  h"n 
a  leurs  querelles.  ' 

22.  Qu'est-ce  qui  donna  naissance  à  la  féodalité? 

^is  Charlemagne,  se  rendirent  indépendants  sous 
ses  successeurs  :  cette  indépendance  donna  nai"! 
"Hanee  a  la  ieodalité. 

L.'  mot  féodalité  avait  la  signification  de  "  terre 
Monn.e  a  tare  de  récompense  ou  de  .salaire  pa- un 

hef  a  ses  soldats.  Le  seigneur  construisait  un 
•nano.r  sur  une  hauteur,  au  milieu  de  ses  compa- 
^no,m  devenus  ses  vassaux.  Ces  seigneurs  dépen- 
<b,ent  ou  du  ro>  ou  d'un  vassal  pins  élevé  en  p't^s- 

anee.     Dans  la  suit^    les  seigneurs  acquirent  une 

n  F,rir'''^"r'  ^l"?'-'  ^r^"^««t  ^"•'•■«i  puissants 
Uif  ^  T  ^^  ''^''"«-même.  Un  désordre  décou- 
lait nmurellement  de  cet  état  de  choses:  les  sei- 
mZ22^  faisaient  une  guerre  continuelle  sous  le 
nu^ér.   prétexte.     L'Eglise  n'arrêta  cette  fureur 
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de  guerroyer  qu'en   instituant   "  LA   PAIX    DE 
DIEU  "  (1032). 

23.  Nommez  deax  grands  rois  qai  régnèrent  en  Angle- 
terre an  9dme  siècle  ? 

Egbart,  qui  réunit  plusieurs  royaumes  de  l'Hep- 
tarchie  sous  sa  domination,  et  qui  doit  être  regardé 
comme  le  fondateur  de  la  monarchie  anglaise. 

Alfred  le  Grand  qui,  détrôné  par  les  Danois, 
rentra  en  vainqueur  dans  son  royaume,  et  reçut 
une  seconde  fois  la  couronne  des  mains  de  la  vic- 
toire. Il  favorisa  les  lettres,  ouvrit  de  nombreuses 
écoles,  et  fonda  la  célèbre  Université  d'Oxford. 

24.  Quels  sont  les  deux  royaumes  qui  prirent  nais- 
nance  dans  ce  siècle  ? 

L'empire  russe  et  la  Pologne. 

25.  Quel  fut  l'origine  du  schisme  d'Orient  ? 

Saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople,  a^-ant 
excommunié  Bardus  oncle  de  l'empeieur  d'Orient, 
celui-ci  irrité,  renferma  S.  Ignace  dans  une  dure 
prison  et  donna  le  siège  de  Constantinople  à  Photius, 
qui  écrivit  au  pape  S.  Nicolas  pour  lui  demander 
son  approbation  ;  mais  le  pape,  ayant  eu  connais- 
sance de  ce  qui  s'était  passé,  dépo.sa  et  excommunia 
Photius  866.  Par  ses  accusations  contre  l'Eglise 
romaine,  Photius  prépara  le  schisme  d'Orient  qui 
fut  consommé  au  llème  siècle. 

lOème  SIÈCLE 


26.  Que  se  passait-il  en  France  au  dixième  siècle  7 

Au  commencement  du  lOème  siècle  (912),  les 
Normands  vinrent  s'établir  en  France,  sous  la  con- 
duite de  Rollon  qui  se  convertit  ensuite  au  chris- 
tianisme. La  fin  de  ce  même  siècle  fut  marqué  par 
l'extinction   de   la  race  Carlovingieuue.     Hugues 
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Capet  (987-996)  donna  naissance  à  la  troisième  et 
dernière  dynastie,  celle  des  Capétiens.     ^^'^'""^  ^'' 

ràL^gne  î""'  '"  commencement,  de  Ihi.toire  de 

L'histoire  de  l'Allemagne,  dans  ses  origines  ne 
confond  avec  celle  de  la  France  Méro^^nSenne  et 
ne  commence  à  être  nationale  et  distS  n'u^ 
partir  de  la  déposition  de  Charles  le  Gros^SH?)^ 

Les  seigneurs  profitèrent  de  la  minorité  de  Louis 
IV,  dernier  descendant  de  Charlemagne,  pour  afte  ! 

nrïnce"oP"TT   "^^,  ^'^""^  de^'au'torlte    du 
prince.     On  vit  alors  s'élever  les  duchés  de  Franco- 

nie  de  Souabe  et  de  Bavière,  qui   fourniron    plus 
tard  des  empereurs  à  l'Allemagne.  ^ 

nique  ?^"''  '"'  ''  ''^"''''''  '°°'**'*"^  ^'  ^'«'"P*'-*  ff«^»a- 

Ce  fut  Othon  le  Grand,  (936-976).  Nouveau  Cliar- 
magne,  il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  l'êm- 

Fà[hlf  M?''' n"'  'ï"'  ^^^°^  '»>■  »'^vait  jeté  qu'tm 
faible  éclat.  Pour  contrebalancer  l'influence  tron 
grande  des  seigneurs  féodaux,  il  conféra  aux  é  ^^^ 

ScerT"'''''^"'""^  '''  plus  importanïel 
C  est  ce  qui  donna  naissance  aux  principautés  ecclé- 
siastiques de  Mayence.  de  Trêves  et  de  Cologne 

Appelé  au  delà  des  Alpes  pour  mettre  Taux 
troubles  qui  agitaient  le  nord  de  la  péninsule  U 
s^emparade  la  Lombardie  et  se  fit  coulnert'i  à 

Peu  après,  Jean  XII  réclamait  sa  protection 
contre  la  tyrannie  de  Bérenger  qui  voulaU  se  fa^rè 
passer  pour  roi  d'Italie,  ofhon^-epassa  les  Afp^: 
rL  r  ""^  .^''''  ^^«îtorieux,  s'Wvança  jusg^a 
Rome,  et  reçut  l'onction  impériale  des  maint^  du 

d'OoL  l^^^'^^g^e.  Je  rétablissement  de  ]  enLre 
reui  confi;°"  ^r"^«-Pire  romain.  L'em^pe' 
reui  confirma  les  donations  faites  au  Saint  Siège 
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par  Pépin  et  Charlemagne  ;  mais  la  Papauté  ne 
tarda  pas  à  comprendre  qu'elle  s'était  donné  un 
maître  et  un  tyran. 

En  effet,  à  peine  fut-il  sacré  empereur,  qu'il 
exerça  une  conduite  toute  d'oppression  envers  le 
Saint-Siège.  Il  convoqua  un  concile  à  Rome,  déposa 
Jean  XII  lui-même,  le  fit  assassiner  et  envoya  son 
successeur  en  exil.  Il  voulut  se  réserver  la  faculté 
de  nommer  le  Pape,  les  archevêques  et  les  évê<jue8. 
Ses  successeurs  imitèrent  sa  politique. 

29.  Quelles  nations  se  convertirent  an  Xème  siècle  7 

Les  nations  du  Nord  :  les  Polonais,  les  Russes,  les 
Suédois,  e^t  les  Hongrois. 

30.  Quel  était  l'état  de  l'Espagne  au  lOème  siècle  7 

Abdérame  III  régnait  à  Cordoue.  Son  règne  fut 
glorieux  et  cependant,  après  52  années  de  prospé- 
rité, le  calife  en  mourant  avoua  qu'il  avait  à  peine 
compté  14  jours  de  bonheur.  L'Espagne  chrétienne 
comprenait  alors  quatre  royaumev. 

llème  SIÈCLE 


31.  Qu'est-ce  que  la  querelle  des  investitures?     * 

L'empereur  d'Allemagne  s'était  arrogé  le  droit  de 
conférer  aux  ecclésiastiques  lin.estiture,  par  les 
insignes  du  pouvoir  spirituel,  en  leur  donnant  l'an- 
neau qui  rappelle  l'union  de  l'évêque  avec  son  église, 
et  la  crosse  qui  représente  la  juridiction  épiscopale. 
Grégoire  VII  s'éleva  avec  force  contre  l'investiture 
conférée  par  les  laïques,  L'empereur  Henri  IV 
osant  se  mettre  en  opposition  ouverte  avec  le  Saint- 
Siège,  continua  d'investir  les  evêques,  et  les  prit 
sous  sa  protection,  à  mesure  que  le  Pape  les  dépo- 
sait. En  vain  le  Pape  lui  écrivit-il  pour  le  conjurer 
de  ne  pas  affliger  l'église,  en  perpétuant  le  désordre 
dans  ses  Etats  ;  le  cœur  de  Henri  restait  inflexible. 
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Grégoire  l'excommunia,  et  délia  les  Allemands  de 
leur  serment  de  «délité.     Henri  parut  alo"  va.acu 

Mais  on  v,t  bientôt  q,ie  son  repent.V  n'était  pas 
smcere  car  a  peme  n-ntré  dans  ses  Etats  il  «t 
appel  a  tous  ceux  qui  étaient  mécontents  du'Saint- 
biège,  et  parvint  à  s'emparer  de  la  personne  du 

hXS!"  «  ^\a1  .'''''?  '^"^^  '""  r'^'"«e«  allemands  le 
déclareren  déchu  du  trône,  et  élurent  à  sa  place 
Rodolphe  de  Souabe.  ' 

"*"/'  y  ^««a^a  de  continuer  la  lutte  commencée 
par  son  père  Henri  IV,  et  voulut  même  s'emparer 
des  domaines  égués  au  Saint-Siège  par  la  .r,!ande 
comtesse  Mathilde  Mais  après  avoir  cLssé  iCraî 
il,  et  s  être  signalé  par  beaucoup  de  cruautés,  il  se 
resigna  à  signer  avec  Calixte  II.  le  concordat  de 
Wormsll23.et  a  renoncer  aux  investitures  par 
1  anneau  et  la  crosse.  ' 

siède  T^""^'  '°°'  *"  *""^"  '^*''  remarquables  du  llème 

Le  onzième  siècle  est  encore  remarquable  pour 
la  conquête  de  'Angleterre  par  Guillaume  le  Ôon- 
quérant  venu  de  la  Normandie.  1066  :  par  la  prédi- 
cation  de  la  première  croisade,   109fi  1099;  par  le 

33.  Quelle  fondation  firent  les  Normands  en  1053? 
La  fondation  du  royaume  des  deux  Siciles 
Veni.se  Gènes  et  Pise  ne  subirent  pas  le  jouer  des 
•Normands.  j     n       '^ 

Ces  trois  villes  conservèrent  leur  indépendance  et 
acquirent  One  grande  importance  commerciale. 

34.  Combien  de  dynasties  vit-on  passer  sur  le  trône 
a  Angleterre  pendant  ce  siècle? 

fJ'T  '■  j*  "^rnastip  davohe  dont  le  plus  grand  roi 
tut  Canut  le  Grand  (1017-1037).    La  conversion  de 
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ce  prince  au  chriHtianisme  produisit  dans  ses 
mœurs  le  plus  heureux  chann^ement  Ce  fut  à 
partir  de  cette  époque  qu'il  s'occupa  sérieusement  à 
taire  le  bonheur  de  ses  peuples.  Il  visita  Rome  et 
le  tombeau  des  saints  apôtres,  faisant  son  pèleri- 
nage à  pied,  avec  une  besace  sur  le  dos  et  un 
bâton  à  la  main.  Il  alla  même  jusqu'à  établir  dans 
tous  ses  états,  sous  le  nom  de  «Renier  de  S.  Pierre, 
un  tribut  au  profit  du  Souver.iin  Pontife. 

La  dynastie  saxonne  qui  a  donné  à  l'Ân^lelerre 
Edouard  le  Confesseur,  1042-1046. 

Enfin  la  dynastie  normande  i\\\\  eut  pour  fonda- 
teur Guillaume  le  Conquérant  1066. 

35.  Rësamez  l'histoire  de  Gaillaume  le  Conquérant. 

Guillaume  le  Conquérant  était  fils  de  Robert  le 
Diable,  duc  de  Normandie.  S.  Edouard  l'avait 
désigné  comme  son  successeur  au  tr'^ne  d'Angle- 
terre. Cependant  Harold,  fils  de  Godu.n,  seigneur 
anglo-saxon,  se  fit  proclamer  roi.  Guillaume 
revendiqua  ses  droits  et  leva  une  forte  arméf  (jui 
débarqua  sur  les  côtes  d'Hastings,  en  Angleterre, 
1066.  Il  remporta  la  victoire  sur  Harold.  et  après 
avoir  pris  d'assaut  toutes  les  placi  s  qui  se  trouvaient 
sur  son  chemin  jusqu'à  Londres,  il  se  fit  couronner 
roi  d'Angleterre.  Dès  lors  les  coutumes,  les 
usages  et  la  langue  des  normands,  furent  introduits 
en  Angleterre. 

En  1087,  par  un  motif  de  vengeance,  le  conqué- 
rant déclara  la  guerre  à  Philippe  1er  roi  de  France. 
Pendant  qu'il  regardait  brûler  la  ville  de  Mantes, 
qu'il  venait  de  livrer  aux  flammes,  son  chaval  le 
renversa  sous  un  monceaux  de  décombres.  Il 
mourut  des  suites  de  ses  blessures.  Cet  homme, 
qui  venait  de  conquérir  un  royaume  et  de  fonder 
une  dynastie,  fut  délaissé  après  .sa  mort  par  tous 
ceux  qu'il  avait  comblés  d'honneurs  et  de  richesses. 
Il  fallut  que  de  pauvres  moines  le  fissent  emporter  à 


—  87  — 

leur  frain  pour   l'enterrer  dans  l'éulise  de  Saiut- 
Ltienne  de  Caen,  qu'il  avait  fait  bâtir. 

36.  Qoe  MTei-Toui  des  Croisades,  à  qael  ordre  ont- 
elles  donn<  naissance  T 

On  donne  spécialement  le  nom  de  Croisades  à 
Plusieurs  expéditions  qui  furent  entreprises  sous 
les  auspices  du  Saint-Sièjje,  par  différents  rois  et 
seigneurs  d  Europe,  dans  le  but  de  chasser  Ifs  inH- 
deles  des  lieux  saints  où  vécut  et  mourut  le  Sauveur 
On  en  compte  huit.  La  con8é(|uence  immédiate  des 
expéditions  en  Orient  fut  la  ^/rande  institution 
militaire  du  Moyen-Age,  la  chevalerie.  Lescheva- 
lers  s  engageaient  h  combattre  pour  la  foi,  à  servir 
eur.s  seigneurs,  à  défendre  la  veuve  et  l'orphelin, 
le  faible  et  1  opprimé. 

12ènit'  SIÈCLK 


37.  Quel  fut  le  plus  grand  roi  de  France  au  12  éme 
siècle  7 

Philippe- Auguste  (1180-1223).  De  tous  .ses  pré- 
decesseui-s,  Charlemagne  est  peut-être  le  seul  qu'on 
puisse  mettre  au-des.sus  de  lui.  Il  entreprit  la 
.Jeme  croisade  en  1190-1192  avec  Richard-Cœur  de 
Lion,  roi  d'Angleterre,  son  ami,  .)ui  dès  lors  devint 
son  rival.  A  son  retour  de  la  croi.sade,  il  s'appliqua 
au  gouvernement  de  son  royaume:  il  agrandit  la 
ville  de  Pans  et  en  fit  paver  les  rues.  Il  eut  la  cloire 
cle  présider  à  l'achèvement  de  l'Eglise  de  Notre- 
Dame. 

Il  reprit  à  Jean  Sans-Terre  roi  d'Angleterre 
presque  toutes  ses  possessions  sur  le  continent  et 
ne  lui  laissa  que  la  Guyenne. 

On  doit  cependant  reprochera  Philippe-Autruste 
un  douloureux  scandale  :  le  renvoi  de  .sa  femme 
Ingeburge,     qu'il  tint  vingt   ans  en   prison,   pour 
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épouser  Agnès  de  Méranie,  au  mépris  des  menace 
du  pape  Innocent  III,  qui  frappa  le  royaume  d'ir 
terdit.  A  part  cette  faute  Philippe -Auguste  n 
mérite  guerre  que  des  éloges. 

38.  Quelle  était  la  conduite  des  empereurs  d'Allemagn 
envers  le  Saint-Siège  à  cette  époque .' 

La  lutte  des  Papes  et  des  empereurs  se  conti 
nuait  :  les  partisans  de  la  papauté  avaient  pris  1 
nom  de  Guelfes,  les  partisans  des  empereurs,  celu 
de  Gibelins. 

39.  Qu'était  Frédéric  I^^^  Barberousse  ? 

Frédéric  I  Barberousse  était  de  la  maison  d 
HohensCauifen  qui  fournit  sept  empereurs  à  l'Aile 
magne. 

C'était  un  jeune  homme  plein  de  fierté,  avide  d 
gloire  et  d'aventures,  appartenant  aux  Gibelins  di 
côté  paternel,  et  aux  Gueiphes  du  côté  maternel 
On  espérait  qu'en  lui  s'éteindrait  les  rivalités  di 
l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Il  abattit  en  Allemagn( 
les  châteaux  des  chevaliers  qui  l'infestaient  par  leur 
brigandages,  et  fit  partout  régner  l'ordre  et  h 
justice.  Lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône,  i 
songea  à  se  faire  couronner  à  Rome,  selon  l'usag* 
de  ses  prédécesseurs.  Le  couronnement  ne  pui 
avoir  lieu  que  dans  un  des  faubourgs,  à  caust 
des  troubles  que  l'hérétique  Arnaud  de  Bresciî 
avait  excités  dans  la  ville  (11.55). 

Frédéric  n'avait  trouvé  sur  son  passage  (]ue  froi 
deur  et  défiance,  et  les  Milanais  allèrent  jusqu'à  s( 
constituer  en  républi(jue. 

Barberousse  jura  de  donner  aux  Italiens  ue 
exemple  terrible  de  sa  colère.  Il  vint  mettre  le 
siège  devant  Milan.  Après  trois  années  de  .souf- 
frances, les  Milanais  ré.solurent  de  se  rendre. — Mais 
Frédéric  voulait  se  venger  :  toutes  les  maisons 
furent  abattues,  les  fossés  remplis,  et  de  la  superbe 
ville  de  Milan,  il  ne  resta  qu'un  monceau  de  ruine.» 
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(1162),  sur  lesquelles  Frédéric  fit  semer  du  sel  Le 
despote  allemand  après  avoir  fait  peser  son  jouer 
tyrannique  jusque  sur  le  Saint-8iècre,  éprouva  d.-s 
revers  qui  le  fit  rentrer  en  lui-même. 

II  eut  une  entrevue  avec  le  pape,  dans  laquelle  il 
sobligeaa  restituer  tout  ce  qu'il  avait  enlevé  au 
fsaint-Siege,  et  à  faire  partie  de  la  Heme  croisade 
qui  se  préparait. 

Il  marchait  à  la  victoire  lorsciuo,  nouvel 
Alexandre,  il  trouva  la  mort  en  se  baitjnant  dans 
les  eaux  glacées  de  la  Selef,  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Cydnus.  (!190). 

40.  Dites  un  mot  de  Richard  Cœur-de  Lion. 

Richard  Cœur-de-Lion,  fils  et  successeur  di-  Henri 
Il  Plantagenets,  entreprit  avec  Philippe-Auf^uste  et 
l'redénc  la  3ème  croisade  (1190).  Il  ne  tank  pas 
cependant  a  allumer  la  discorde  par  sa  fierté. 

Philippe  Auguste  reprit  le  chemin  de  la    France 
ne  laissant  après  lui  qu'un  corps  de    troupe      Le 
duc   d  Autriche,    Léopold,     manifesta     hautement 
son  mécontentement  contre  Richard,   mais  celui-ci 
continua  sa  tactique,  et  après  avoir   remporté  de 
brillants  avantages  sur  les  Sarrasins,  et  avoir  con- 
traint Saladin  à  signer  la  paix,  il  reprit  le  chemin 
de  1  Angleterre.     Comme  il  traversait  l'Autriche  le 
duc  Leopold,  qui  lui  gardait  rancune  \v.  fit  p^son- 
^^^^'^^.}'^ë^^-(^-<^  ^^^^^  imfi  enfevmé  dans   le  château 
de  Trifels,  au   Tyrol.     C'est   à   l'occasion   de   .son 
acquittement    que     Philippe-Auguste    écrivit    ces 
mots  a  Jean  Sans-Terre  :  "  Prenez  garde  à  vous    le 
diable  est  déchaîné.  "     En   effet,   Jean  Sans-Terre 
pendant  1  absence  de  Richard,  son  frère    avait  fait 
tout  son  possible  pour  s'emparer  de   la  couronne, 
n.usle  roi,  à  son  retour,  dissipa  sans  peine  toutes 
les  factions.  (1194)      Il  mourut  cinq  ans  plus  tard 
dun  coup   de    flèche,    pendant   qu'il   assiégeait   le 
château  d  un  de  ses  barons. 
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41.  Quel  royaume  fut  fondé  en  1139? 

Le  royaume  de  Portugal  par  Alphonse  Henrique 
qui,  dans  ies  plaines  d'Ourique,  vainquit  cinq  rc 
Maures. 

42.  Qu'était  Thomas  Becket,  et  comment  mourut-il  ? 
Thomas  Becket  était  le  chancelier  de  Henri  '. 

Plantaj(enets,roi  d'Angleterre  (11.54-1189).  L'Arch 
vêque  de  Cantorberry  étant  venu  à  mourir,  le  r 
ottVit  le  siètre  vacant  à  Thomas.  C(^lui-ci  refus 
mais  il  finit  par  céder  aux  instances  du  roi.  Il  re(;i 
l'ordination  et  se  fit  consacrer  ;  mais  alors  il  dit  poi 
toujours  adieu  au  monde,  ferma  sa  maison  au 
courtisans,  l'ouvrit  au.v  pauvres,  et  se  livra  toi 
entier  à  la  prière  et  au  gouvernement  de  son  diocèf^ 
Henri  vit  avec  regret  ce  changement  de  vie,  et 
commenta  à  persécuter  celui  qu'il  avait  jusque 
comblé  de  ses  bienfaits.  Le  nouvel  arche vêqt 
ayant  pris  la  défense  de  l'Eglise  contre  lesempièt 
ments  du  roi,  fut  exilé  an  France.  Il  ne  revint  t 
Angleterre  qu'au  bout  de  sept  ans,  et  son  retour  fi 
un  véritable  triomphe,  ce  qui  réveilla  toute  la  bail 
du  monarque.  '  Quoi,  s'éc.-ia-t-il,  pas  un  de  tous  1 
lâches  qui  mangent  à  ma  table  ne  me  délivrera  ( 
ce  traître  !  "  A  l'instant  quatre  chevaliers  s'élanc 
rent  vers  Cantorberry.  Le  saint  Prélat  fut  assa 
sine  au  pied  de  l'autel,  devont  ses  clercs  assemul 
pour  les  Vêpres.  On  fit  des  pèlerinages  à  son  ton 
beau.  Le  roi  lui-même  se  voyant  sous  le  coup  ( 
la  réprobation  publiq'  ^t  frappé  d'anathème  pj 
l'Eglise,  se  soumit  humuiement  à  la  pénitence. 
se  rendit  en  personne  au  tombeau  de  sa  victime,  s 
jeta  à  genoux,  pleurant  et  sanglotant.  Il  resta  toi 
un  jour  et  une  nuit  en  oraison,  dans  le  crypte,  aupr 
du  martyr. 

43.  Quand  eut  lieu  la  conquête  de  l'Irlande  p 
Henri  II? 

En  1171. 
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13ème  SitCLE       ' 

44.  Quel   sont  les   évéments  remarquables  du  13ème 
siècle  ? 

Les  principaux  t'vèneni.-nts  :lu  l.'Jènit'sii'cIe  sont  : 
les  (|uatre  dernières  croisudeH  en  Terre  Sainte,  la 
;,'uerre  contre  les  Albitieois,  la  bataille  de  Bouviiies 
le  rèane  glorieux  de  Louis  JX.  le  massacre  des 
\epres  Sicdiennes,  la  i;rande  charte  donnée  par 
Jean  Sans-Terre  à  rAn<,deterre  laciuelle,  aujourd'liui 
encore,  est  la  base  de  la  coi.stitution  anglaise  (  li'  ô), 
le  premier  Jubilé  de  l'an  1300. 

45.  Que  savez-vous  des  Albigeois  ? 

Les  Albigeois  (1208-1218)  étaient  une  secte  héré- 
tUjue  tjui,  sous  Philippe-Auguste,  se  forma  dans  le 
uiidi  de  la  France.  On  les  appelait  Albigeois  parce 
(|Ue  la  ville  d'Albi  était  leur  centre  principal.  Le 
l'ape  Innocent  III  fit  prêcher  par  St  Dominique 
une  croisade  contre  eux,  Simon  de  Montfort  en  fut 
le  chef.  Les  Albigeois  luttèrent  quelque  temps, 
niais  vaincus  à  Muret  (1218),  ils  ne  purent  .se  relever 
et  finirent  par  s'éteindre  bientôt  .sans  r<tour. 

46.  Contre  qui  et  en  quelle  année  fut  livrée  la  bataille 
de  Bouvines? 

^  La  célèbre  bataille  de  Bouvines  fut  livrée  en 
1214  par  Philippe-Auguste  contre  l'Angleterre, 
1  Allemagne  et  la  Flandre  réunie.  Ce  fut  après 
cette  bataille  que  Jean  Sans-Terre,  vaincu  et  humi- 
lié, fut  forcé  par  les  barons  anglais  de  signer  la 
fameuse  tjrande  charte. 

47.  Qu'était  S.  Louis,  et  résumez  en  peu  de  mots  sun 
histoire. 

Louis  IX  ou  S.  Louis  n'avait  (jue  douze  ans, 
quand  la  mort  lui  enleva  son  père,  1226.  Il  com- 
mença à  régner,  .sous  la  tutelle  de  .sa  mère,  Blanche 


—  92  — 

de  Castille,  prfncesse  très  vertueuse  dont  les  leçoi 
et  les  exemples  donnèrent  à  la  France  le  modèle  ( 
ses  rois.  "  Mon  fils,  lui  disait-elle  quelquefois,  DU 
sait  combien  vous  m'êtes  cher  ;  cependant  j'aimera 
mieux  vous  voir  mort  que  coupable  d'un  pécl 
mortel.  "  Louis  ne  s'écarta  jamais  des  vues  de 
reine  tant  qu'elle  vécut,  et  se  dévoua  tout  entier  « 
bien  de  son  peuple.  A  peine  en  état  de  porter  1 
armes,  il  fut  vainqueur  des  Anglais  à  Tailleboui 
et  à  Saintes,  puis  il  entreprit  la  septième  et 
huitième  croisade  contre  les  infidèles.  Il  mouri 
devant  Tunis  laissant  à  la  terre  les  plus  gran( 
comme  les  plus  noblet»  souvenirs  :  ceux  d'un  sair 
d'un  législateur  et  d'un  héros  (1270). 

48.  Racontez  le  massacre  des  Vêpres  Siciliennes. 

Les  Siciliens  étaient  mécontents  du  gouvern 
ment  de  Charles  d'Anjou,  frère  de  S.  Louis,  et  ur 
vaste  conspiration  se  forma.  Le  lundi  de  Pâque 
1282,  au  moment  où  les  habitants  de  Palerme  ! 
rendaient  aux  Vêpres,  dans  l'Eglise  de  Montréa 
un  soldat  français  osa  porter  la  main  sur  une  iemm 
qui  se  rendait  à  l'église  avec  sa  famille.  Aux  cr 
que  pousse  la  personne  outragée,  le  peuple  s'ameut 
il  entre  en  fureur  ;  il  s'écrie  qu'il  est  temps  de  chf 
tier  ses  maîtres  insolents.  L(i  soldat  est  mis  e 
pièce,  et  cette  première  violence  devint  le  sigm 
d'un  soulèvement  général.  De  toutes  parts  on  s 
jette  sur  les  Français  ;  on  les  immole  sans  distinc 
tion  d'âge,  de  sexe  ni  de  condition.  Ce  massaci 
se  renouvela  les  jours  suivants  dans  les  autre 
villes  de  la  Sicile,  et  il  en  <  jûta  la  vie  à  plus  c 
20,000  personnes. 

49.  Dites  un  mot  des  successeurs  de  Frédéric  Barb 
rousse. 

Henri  VI,  fils  et  successeur  de  Frédéric  Barb< 
rousse,  se  montra  plus  cruel  et  plus  despote  qu 
l'avait  été  son  père  (1190). 


HHÉ 
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Frédéric  II  (1218-1250)  le  surpassa  encore  en 
cruauté;  et  sa  conduite   envers  l'é^'lise  et  !>    St- 
Siège,  fut  celle  d'un   hypocrite  et  d'un  tyran  '  Il 
encourut  l'excommunication  majeure  ;   mais  il"  tn 
devint  plus  cruel.     La  justice   divine    intervint- 
l-rederic    vit   mourir   ses   enfants,  l'un    dans   une 
cage  de  fer  après  25  ans  de  captivité,  l'autre  dans 
les  tourments  de  la  faim  au  fond  d'un  noir  cachot  et 
il  tut  lui-même  t  touffe  par  un  autre  de  ses  enfants 
La  colère  de  Dieu  sembla  le  poursuivre  jusque  dans 
sa  dynastie  :  Conrad,  son  fils  et  son  héritier  ne  lui 
survécut  que  quatre  ans  (1250)  ;  son  petit  tih  ('on- 
radin,  le  dernier  rejeton  légitime  de  cette   famille 
expira  sur  un  échafaud,  à  l'âge  de  dix-sept  ans    La 
maison  Hohenstauffen    fit  place  à  celle  des  Has- 
bourg  (1268). 


14ème  et  lôème  Slh'lCLES 


50.  Qui  régnait  en  France  au  commencement  du 
14ème  siècle  ? 

Philippe  ÏV  le  Bel.  Son  règne  est  marqué  par 
labohtion  des  Templiers,  par  ses  démêlés  avec  le 
l^ape  Boniface  VIII,  et  par  le  grand  schisme  d'Oc- 
cident. 

51.  Que  savez- vous  de  l'ordre  des  Templiers? 

En  1118,  ntnf  gentilshommes  franvais  avaient 
établi  l'ordre  de.i  Templiers,  qui  devint  suspect  aux 
rois  a,  cause  de  ses  immenses  richesses. 

Philippe  fit  arrêter,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume,  leschevaliers  du  temple,  accusés  de  crimes 
yue  leur  énormité  même  rend  invraisemblables.' 
Les  uns  nièrent  ;  les  autres,  vaincus  par  les  tor- 
tures, avouèrent  et  se  rétractèrent  ensuite  ;  plus  de 
I  cent  chevaliers  furent  brûlés  vifs,  place  Dauphine, 
a  Pans,  et  parmi  eux,  Jacques  Molay,  grand  maître 
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de  l'Ordre.     Leurs  biens  immenses  fuient  confis, 
qués. 

52.  Qu'est-ce  que  le  grand  schisme  d'Occident  ? 

AprÙH  la  mort  de  Gréj^oire  XI,  les  cardinaux  se 
trouvèrent  forcés  d'élire  Urbain  VI.  Ils  révoquèrent 
ensuite  cette  nomination  et  élurent  ('lément  VII, 
qui  .se  tixa  à  Aviijnon.  L'Eglise  fut  divi.sée  ;  de  In 
le  grand  schisme  d'Occident,  qui  dura  60  ans. 

53.  Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  de  (cent  Ans 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ? 

Ce  furent  les  prétentions  d'Edouard  III  à  la  cou- 
ronne de  France,  mais  plus  vraisemblablement,  la 
question  des  pos.sessions  anglaises  sur  le  continent. 
Le  roi  de  France  voulait  les  réunir  à  son  territoire, 
et  le  roi  d'Agleterre  désirait  pos.séder  franches  de 
l'honnnage,  celles  (ju'il  détenait  actuellement,  et 
faire  re.stituer  celles  que  ses  pères  avaient  perdues. 

54.  Racontez  les  principaux  événements  de  cette 
guerre. 

Les  principales  batailles  qui  eurent  lieu,  sous  le 
règne  de  Philippe  VI  de  Valoi.s,  furent:  la  bataille 
navale  de  l'Ecluse,  1340  ;  la  bataille  de  Crécy,  1346  ; 
toutes  deux  gagnées  par  les  Anglais  ;  puis  le  sièo-e 
de  Calais.  Sous  le  règne  de  Jean  II  le  Bon,  les 
Anglais  gagnèrent  la  bataille  de  Poitier.s.  Le  roi  lui- 
même  fut  fait  prisonnier  et  envoyé  captif  en  Angle- 
terre. 

Charles  Vie  Sage  (1364-1380),  aidé  de  du  Gues- 
clin,  reprit  toute  la  France  aux  Anglais,  sauf  Calais, 
Bordeaux  et  Bayonne. 

Sous  Charles  V'I  (1380-1422),  la  France  vit 
arriver  Its  pires  malheurs.  Le  roi  étant  devenu  fou 
en  1392,  la  régence  alla  à  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne.  La  guerre  civile  éclata  alors  entre  la 
maison  de  Bourgogne  et  la  maison  d'Orléans  soute- 
nue par  les  d'Armagnacs.     C'est  à  la  faveur  de  ces 
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hittes  intestines  .,„e  l.-s  An^^Iais  ,v|.n,vn(  ,,i...l  en 
Franc,  apms  leur  victoire  .l'Azincourt  141;^) 
FlHhl.,.cleBon.tlarei,..de  Fnuuv,  Isab..an  .  e 
Bavière,  serres  do  près  ,,ar  la  faction  .iOrl/'ans 
conclurent  avec  Henri  V  dAn^Weterre  !  intCe 
tra.te  de  froyes  ,,ui  livrait  la  couronne  de  Fra  ce 
a  1  Angleterre. 

^V*',./..vlY/.(U22-14(il),surnonun.'.parKsAn..lais 
le  ro,  de  Bourçfes  par  .lér-sion,  n-  donna  pas  l^a!  - 
coup  d  es^)erance  a  .ses  partisans,  au  début   .le  son 
règne.     Homme  de  plaisir  et  indolent  de  caractér. 
d  songeait  deja  a  abandonner  la  partie  aux  AnHais 
et  a  se  réfugier  dans  les  orovinces  du  midi,  lors.n.e 
Jeanne  d'Are,  arrivant  de  Doimvmv  àChinon  eut 
une  entrevue  avec  le  roi     Celui-ci,  couvaincu  d".  la 
mission  divine  de  cette  enfant,  lui  confie  le  comman- 
dement de  ses  armée.s.     Jeanne  battit  les  An<dais  à 
Orléans  et  les  fon.M  à  lever  le  siî'ge   de  cett."  ville 
Far  sa   victoire   de    Patay    sur  le  général    anglais 
lalbot    quelle  fit  prisonnier,  la  Pucelle   ouvrit! 
route  de  Reims  à  Charles,  ,,ue|le   fit  .sacrer  roi   le 
1/ juillet  1429.     Croyant  sa  mission   finie,  Jeanne 
«lemanda  au  roi  la  permission  de  retourner  a  Dom- 
remy.     Le  roi  s'y  opposa  et   Jeanne   continua  de 
guerroyer  contre  les  Anglais,   mais  avec  moins  de 
succès. 

Faite  pri.sonnière  à  Compiègne  en  1430,  Jeanne 
tut  déférée  au  tribunal  de  rEvècjue  de  Beauvais  i)ar- 
tisan  des  Anglais.  Les  ju^  la  condamnèrent, 
comme  hérétique,  visionnaire  et  hypocrite,  à  être 
brûlée.  L  exécution  se  fit  à  Rouen,  sur  la  place  du 
vieux  marché,  le  30  mai  1431.  Le  Pape  Calixte  III 
cassa  en  1455  l'arrêt  Je  condamnation  prononcé 
contre  Jeanne,  et  Pie  X  glorieusement  régnant  l'a 
fieclarée  Bienheureuse  par  décret  du  11  avril  1909 

Après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  Charles  con- 
tinua avec  succès  la  guerre  mtre  les  Anglais.  En 
I45d,  Henri  VI  d'Angleterre   repassait  la  Manche 
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ne  Co.  ..  a,nt  plus  que  Calais  en  France. — Avec  la 
la  KueiTo  rJe  Cent  Ans  se  termine  la  période  du 
Moyen-à^. , 

55.  Qae  se  paisa-t-il  en  Suisse  en  1307? 

Trois  hornines  se  donnèrent  rendez-vous  dan.*»  la 
plaine  du  Rutli,  pendant  la  nuit.  Sous  l.i  voûte 
étoilée  du  ciel,  ils  jurèrent  de  conquérir  pour  leur 
paj's  une  noble  indépendance  ou  de  mourir  en 
combattant  les  ennemis  de  leur  patrie. 

56.  Racontez  raventure  de  Guillaume  Tell. 
Guillaume  Tell  était  un  des  chefs  de  la  révolution 

Sui.5se  en  1307.  Ayant  refusé  de  .saluer  un  chapeau 
qu'Herman  Oessler.  ijouverneur  de  \  \  Sui.sse,  pour  le 
duc  d'Autriche,  avait  fait  élever  sur  la  place 
publi(jue  d'Altorf,  il  fut  .saisi,  condamné  à  mort,  à 
nooins  (ju'il  n'abattit  d'une  flèche,  une  pouime  placée 
sur  la  tête  de  sou  fils.  Il  réussit,  et  néanmoins  il 
fut  retenu  prisonnier.  Comme  Gessier  le  condui- 
sait lu'.-même  à  travers  le  lac  de  Lucerne,  une  tem- 
pête s'éleva  ;  Gessier,  effrayé  iélia  son  captl^  pour 
qu'il  prit  le  gouvernail  ft  sauvât  la  barque. 

Guillau  "■  T'ill  rama  vers  le  rivage,  et  quand  il 
fut  près,  repoussant  du  pied  la  barque,  sauta  sur 
une  plate-forme,  appelée  encore  aujourd'hui  :  "  saut 
de  Tell  ".  Il  alla  s'embusque»-  sur  la  route  et  tua 
Gessier  d'un  coup  cie  flèche.  Il  combattit  \  Morgar- 
ton,  les  Thermopyler.  de  la  Suisse,  pour  l'indépen- 
dance de  son  pays,  ei  1315. 

57.  Quel  rôle  l'Allemagne  a-t-elle  joué  dans  l'histoire 
à  partir  de  la  fin  du  13ème  siècle  jusqu'au  commence- 
ment du  16ôme  7 

A  partir  de  la  fin  du  13ème  siècle  jusqu'au  com- 
mencement du  16ème,  l'Allemagne  n'a  produit  ai 
grands  hommes,  ni  grands  événements.  Son  histoire 
offre  peu  d'intérêt.  Les  derniers  grands  empereurs 
appartiennent    à    la    maison    de     Hoheustauffen. 


Mtoiin^ 
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60.  Dites  quelque  chose  de  ce  peuple. 

Au  commencement  du  treizièn.e  .siècle,  un  con„u4 
r^t  sd.va  parmi  les  Mongols,  peuple  11.    la  S^ 

F^^jdepeuplL.     Il  étaî^n'e^uliniT  -i;;:! 

de  touteTa  r  '  """^t'.'^  ^^^^'"^  ^-"^ùt   n^i    ! 
ae  toute  la  Tartane  et  «le  la  Chine 

I'  conquit  l'empire   de.s   Turcs   Seldjouci.l.s   «lu 
Khansm   (1^24).      Se.s    Hls   prireiU    bH  f     U 

Mongols.''  ^'^  """"^^  ^^'"'^^'-^  -  P---  '- 
Mais  cette  vaste  puissance  fut  remplacée  un  demi- 
TfçTr'^^V'  •«''^"^rchie  universelle  dont^e 
chef  fut  Tamorlan.  Tamerlan  est  surtout  célèbre 
par  sa  victo.re  d'Ancyre  sur  les  Turcs  et  j^ur  Suïten 
isajazet.  en  1402,  -^uican 
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C<s  Hocond  empire  ^îon^l  eut  enccne  moins  de 
durée  (|Ue  le  premier,  Après  plusieurs  révolutions, 
uii  ;;<mvernement  imtioiml  n'mplii(;ii  )•  ur  domiuii- 
tion  en  Perse.  1^'Inde  seule  leur  resta  soumise,  et 
ce  fut  un  descendant  de  Tamerlan  (|ui  fonda  le 
puissant  empire  du  Delhi,  vulgairement  api)elé 
empire  da  ç/raud  M(»ji>L 

61.  Faites  le  sommaire  de  l'histoire  des  derniers 
temps  de  l'empire  d'Orient. 

Les  Français  s'étaient  enjparé  de  Constanlinople, 
et  t;n  riO-i,  Beaudoin  y  avait  été  couronné  aw  reuf. 
Ils  y  fondèrent  un  empire  auipiel  les  Grecs  doni.èrent 
'e  nom  d'empire  Latin,  et  (pii  ne  dura  (pie  cincpiante- 
b.^pt  ans.  Vers  le  même  temps,  il  se  fondait*  à 
Nicée  un  empire  Grec  qui  tenait  en  échec  l'empire 
Latin.  Kn  1261,  Michel  Paléologue  arracha  Constan- 
linople au.x  Fran^ids,  et  restaura  pour  deux  siècles 
ranti(jue  empire  de  Constantin  le  Grand.  Mais,  à 
partir  de  cette  époque,  l'histoire  des  Grecs  est  celb 
de  la  conquête  des  Turcs.  Au  nombre  dfs  émirs 
qui  s'étaient  par.agéi^  l'Asie-Mineure,  après  la  pre- 
mière invasion  des  Monj(ols,  se;  trouvait  Othiiian, 
fondateur  d'un  nouvel  empire  turc,  appelé  de  son 
nom  Ottoman. 

Ses  succes.seurs  continuèrent  se.s  conquêtes.  Baja- 
zet  fut  battu  par  Tamerlan  ;  mais  Mahomet  I 
releva  la  puissance  ottomane,  et  enfin  Mahomet  II 
s'empara  de  Constatinople  en  1458.  Le  dernier 
des  empereurs  grecs,  Constantin  XII  Paléologue, 
périt  sur  la  brèche. 

62.  Dites  qai  caractérise  la  ciTilisation  du  Moyen-Âge, 
et  décrivez  le  château  féodal . 

L'institution  de  la  féodalité  dont  l'origine  remonte 
aux  Romains.  Ce  système  a  exercé  une  influence 
sur  la  société  et  les  peuples  en  Europe,  pendant  des 
siècles.  • 
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po.at.l..sM  pu.sMa.Kv.  vers  I..  H.,,,..  .,.1.7. 
pays  «ta.t  .ouv..,.t  .le  H..fs.  .-t  1.  ph.s  p.tit  ,  iU.,; 
comme  eu  u.  de  i.Vher  .Jann  un  'tanJ  ou  .  e      '  ^^  " 

j..- .,n  ...sseau.  devait  .H-e  .,„iei^  du  ;.•;:;:;;; 

(Jmllau.uo   le    Con.,u^M■an^    ..„    transportant    en 
An^rleterre    e  système    .    «lai,   avait  ,m    .„in  dV 
rerancher    les    incon^    .r  nt.s     Tous    le.       ss    ,x 
relevaient  dn-ectement  ,.u  loi  ^"'^^'Uïx 

lK>^'jI'"r"!  f^'^'^.l'^'K-"-^^»^  co,nn.e  !e  syn.bolc  du 
lK)uxoM    teodal.     C  était    un.'    forteresse    n.issiv.. 

a,nstr.um.  sur  Huel,u.  rocher  esearpj.  emo^r^ 
^  s  n.nrs  epa.s  surn.ontés  de  terrasses,  de  t,.urs 

La  chevalerie.     Le  chevalier  était  la  persornùti 
cat.on  de  ht  valeur,  de  l'honneur,  de  ia  la  a     ë  ie 
euh.    ,  .   un,hcenee.     Brave,  franc  et  oux^-r    'il.  ^ 
ioux.  h.       eleve  et  courtois  dans  .ses  mani èn-V  il 

le  usait.        antot  on  le  voit  sons   laeier  étincelmt 

J.i,„.  1  .  •  ',*'""•.  '•<•  loule,  et  recevant  (k- .sa 
d^  ne  ,  ^  ,1,  ^  ^,,^^^^j^.^  ^^  chevali.-r  était  e 
sujet  de  toutes  les  romances  du  Moven-A-  e  f  .. 
tournoi,  au    Moyen-Age,    remplaeait^e!      [^ux    de 

unit 'itL^llSo^r  ^"^  '^  '^^''^^^^^  -"  ^--^^^ 
à  PadoutT  f'I'-  ^'  ^'  '"^  ^?.'  "ni  ver.sité.s  à  Bologne, 
lerne  et   Montpellier  t>our  la  médecine,  tandis  que 
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Paris  était  reine  dans  les  sciences  théologiques. 
D'autres  furent  fondées  en  Allemagne  et  à  Vienne. 
L'Angleterre  avait  l'université  d'Oxford  et  plus 
tard  celle  de  Cambridge  ;  l'Espagne  celle  de  Sala- 
manque  ;  le  Portugal,  celle  de  Coïmbre.  Toutes  ces 
universités  et  celles  qui  prirent  naissance  au  14ème 
siècle  étaient  sous  le  patronage  immédiat  du  Saint- 
Siège.     La  langue  qu'on  y  pariait  était  le  latin. 

C'est  aussi  au  Moyen-Age  que  furent  construites 
ces  magnifiques  basiliques  ou  cathédrales  gothiques 
qu'on  admire  encore  de  r.os  jours. 

65.  Un  mot  des  coutumes  et  des  usages  au  Moyen- 
Age? 

La  haute  .société  rivalisait  d'extravagance  dans 
les  habits,  l'équipage  et  le  service  de  la  table. 

Les  nobli  s  ne  s'accommodaient  que  d'habits  aux 
riches  étoffes,  telles  (|ue  la  soie,  le  lin,  le  velours, 
relevés  d'or,  de  perles  et  de  diamants.  Pendant  la 
guerre  de  cent  ans,  la  Fiance  et  l'Angleterre  rivali- 
sèrent de  splendeur  et  de  dépenses.  On  retrouvait 
dans  les  festins  royaux  les  raffinements  du  luxe  de 
Constantinople,de  la  Palestine.delaPhénéeie, d'Alex- 
andrie et  de  Babylone.  Les  tables  ruisselaient  d'or 
et  d'argent;  cependant  ru.sage  de  la  fourchette 
n'était  pas  encore  connu  et  c'est  avec  les  doigts 
qu'on  devait  prendre  dans  les  plats  les  viandes, 
pour  les  déchirer  en  morceaux. 

Le  chevalier  et  sa  dame  mangeaient  dans  la  même 
assiette  et  trempaient  leur  pain  dans  la  même  coupe. 
Les  hommes  et  les  femmes  se  mettaient  à  table 
avec  leur  chapeau.  C'était  de  mauvais  ton  de 
garder  ses  gants  dans  une  visite,  et  une  insulte 
personnelle  de  donner  la  main  à  un  ami  sans  l'avoir 
auparavant  dégantée.  Comme  le  peuple  essayait 
d'imiter  la  haute  société,  on  fit  les  "lois  somptueuses" 
pour  garder  aux  nobles  leurs  privilèges. 
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HISTOIHi:  MODEHXK 


L  histoire  moderne  com.nence  cluonolo.riq„e,nent 
en  14o.i  date  de  la  prise  de  Constantinople  par  les 
lurcs    Cet  événement  devait,  en  effet,   ax-oir  une 
grande  influence  sur  les  destinées  des   nations  •  les 
richesses    intellectuelles    de    l'Orient    sont    alors 
reunies  a  1  Occident  ;  les  artistes,   les   savants  de 
Constantinople,  après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
lurcs  ottomans,  cherchent  un   refuge  au  sein   des 
nations  civilisées;  mais  le  changement  qui  s'opère 
dans  ce  s.ecle  n'est  pas  seulement  rlû  à  cette   con- 
quête.    L  invention  de  la  boussole,  de  la  poudre  à 
canon,  et  surtout  de  l'imprimerie,  la  découverte  de 
1  Amérique,  devaient  contribuer  aussi  à  la  transfor- 
mation  des  Etats  et  donner  lieu  à  un  nouvel  ordre 
politique. 

IGcme  SIÈCLE 

1.  Quels  événements  nous  rappellent  les  noms  sui- 
vants :  Léon  X,  Henri  VIII,  Luther,  Catherine  de  Médicis 
Henri  IV.  Elisabeth,  Philippe  II,  saint  Ignace  de  Loyola 
sainte  Thérèse  ? 

Léon  X  rappelle  la  renais.sance  des  belles-lettres 
et  des  beaux-arts  en  Italie,  encouragée  surtout  par 
ia  1  apaute  ;  il  eut  la  gloire  de  donner  son  nom  à  ce 
siècle  artistique. 

Avec  Henri  VIII  s'éveille  le  souvenir  du  schisme 
d  Angleterre  ;  Luther  fondateur  de  la  réforme  pro- 
testante, et  Calvin  sont  deux  hérésiarques,  dont  les 
doctrines  provoquèrent  en  France  des  o-uerres 
religieuses;  le  nom  de  Catherine  de  MédPcis  est 
attache  aux  massacres  de  la  St  Barthélémy  ;  celui 
de  Henri  IV  rappelle  l'édit  de  Nantes  qui  assurait 
aux  protestants  de  France  la  liberté  de  leur  culte 
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et  leur  concédait  même  plusieurs  villes  fortes,  telles 
qu(î  La  Rochelle,  etc. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  voue  Marie  Stuart  à 
la  mort  et  persécute  les  catholiques  ;  Philippe  II 
réunit  le  Portu^fal  à  l'Espagne,  et  maintient  en 
vigueur  l'Inquisition  destinée  à  arrêter  les  ravacres 
de  l'hérésie  en  Espagne  ;  S.  Ignace  fonde  la  célèbre 
Compagnie  de  Jésus,  et  Ste  Thérèse  réforme  le 
Carmel. 

69.  Parlez  de  la  rivalité  entre  François  1er  et  Charles- 
Quint. 

En  1.517,  l'Europe  vit  éclater  la  lutte  entre 
François  1er,  et  Charles-Quint  ;  lutte  encragée 
d  abord  pour  la  possession  de  l'Italie,  ensuite  "pour 
celle  de  l'Allemagne,  enfin  pour  la  propondérance 
en  Europe.  L'entrevue  de  François  1er  et  de  Henri 
VIII  au  camp  du  drap  d'Or,  en  1.580,  fut  la  dernière 
et  magnifique  parade  des  temps  féodaux.  Le 
traité  de  Crespj^  (1544)  mit  fin  à  ces  guerres  qui, 
pendant  2-5  ans.  avaient  causé  tant  de  malheurs  à 
l'Europe. 

70.  Résumez  l'histoire  de  Henri  VIII. 

Henri  VIII  (1509)  successeur  de  Henri  VII  fut 
prodigue,  capricieux  et  tyrannique.  Il  se  lio-ua 
tantôt  avec  Charies-Quint,  tantôt  avec  François  îer. 
Le  Pape  l'honora  du  titre  de  défenseur  de  la  Foi, 
pour  avoir  écrit  un  livre  contre  Luther.  Mais  ce 
prince  rompit  bientôt  avec  l'Eglise  romaine,  parce 
qu'il  ne  put  obtenir  de  Clément  VIII  l'annulation 
de  son  mariage  avec  Catherine  d'Aragon.  H 
épousa  Anne  de  Boleyn,  après  avoir  acheté  l'appro- 
bation des  principales  Universités  de  l'Europe.  Il 
se  fit  bientôt  déclarer  chef  suprême  de  l'Eglise 
anglicane.  Le  parlement  se  plia  à  toutes  les  volon- 
tés du  monarque  (tyran).  Anne  de  Boleyn  elle- 
même    devint    la    victime    de    sa    cruauté.      Sa 
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troisième  rpouse  Jeanne  de  Sevnioi..  lui  donna 
hdouard  qui  ré^ma  après  lui;  sa  (.nutriènie  Anne 
de  Cleves,  fut  hi.-ntAt  répudiée  :  la  cin-iuiénie 
Catherin.'  Howard,  mourut  sur  réeliufaud,  t-i  la 
sixième,  Catherine  Pair  faillit  avoir  I.'  même  sort. 
On  a  calculé  (|u'il  y  eut  sous  le  lègnude  Henri  VIII 
73,000  condamnations  à  mort. 

71.  Que  savez-vous  d'Elisabeth? 

Elisabeth,     fille    de    Henri    Vril    t-t   d'Anne    de 
Boleyn,  .succéda  à  Marie  Tudor  sur  le   trône  d'An- 
irleterre.     Rien  ne  paraissait  échapper  à  l\.spi-it  de 
cette  princesse;  l'histoire,  la   politique,  l'éloriuence 
étaient    de    son    domaine.     Elle   était    douée   aussi 
d  une  certaine  heauté  et  d^m  extérieu.-  majestueux 
Lne  fois  établie  sur  le  trône,  elle  abandonna  com- 
plètement   le   catholicisme    (|Uelle   ;ivait    feint   de 
pratu|uer  jus(|uedà.     A  l'exemple   de    Henri    VIII 
elle  pritde  titre  de  chef  suprême  de   rE<,dise  angli- 
cane.    Dès  lors  .sa  politique  ne  recula  dJl-ant  aucun 
crime.     Voyant    une    rivale    dans    la    jeune    reine 
d  Eco-s.se,  Marie  Stuart,  elle  sVmpara  d'elle  et  après 
lui  avoir  fait  subir  une   captivité  de    IH   ans    tdle 
l'envoya  à  l'échafaiid. 

Les  catholi(iurs  d'Antrleterre  eurent  à  .souffrir  de 
cruelles  persécutions  sous  .son  rèjrne.  Enfin,  livrée 
à  la  mélancolie  et  au  chagrin,  elle  mourut  âo-ée  de 
70an,s^  (1603).  " 

72.  Dites  quelque  chose  des  guerres  de  religion  en 
France  ? 

L'hérésie  avait  pénétré  au  cœur  même  de  la 
France  et  revendicjuait  une  certaine  liberté 

La  reine  mère,  Catherine  de  Médecis,  par  un 
édit,  permit  au  protestants  d'avoir  des  prêches 
mais  seulement  hors  des  villes. 

Un  jour  qu'ils  tenaient  leur  assemblée  dans  une 
grange^  voisine  de  l'église  où  le  duc  de  Guise  assis- 
tait à  l'office   divin,   celui-ci    leur   envoya   dire  de 
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suspendre  leur  prêche  jusqu'après  la  messe,  sous 
prétexte  (|UiIs  troublaient  l'ordre  Sur  le  refus 
des  Huguenots,  une  querelle  s'engagea.  Le  .lue 
accourt  pour  apaiser  le  lumultcî.  Il  est  blessé  h  la 
hgure  Aussitôt  ses  gens  furieux,  n'entendent  plus 
nen  ;  ils  chargent  les  Huguenots,  l'épée  à  la  main 
en  tuent  une  trentaine,  et  dispersent  le  reste. 

Le  massacre  de  Vassy  (car  c'est  ainsi  que  la  secte 
affecte  de  le  nommer)  fut    le   signal    de  la    ^nmvre 
ouverte.     Le»  hug.vnotssous  la  conduite  «lu  prince 
de    (.onde    œururent   aux    armes;    ils   surprirent 
Orlean.s,     jours,     i'oitiers,    Angers,    La    Rochelle 
Kouen,    Bourges,    Lyon,    (irenoble    et    un    cnand 
nombre  d'autres  villes  moins  considérables    "bans 
tous  ces  lieux  les  égliges  furent  pillées,    les  images 
abattues,    les    reliques     brûlées    et    dispersées,    les 
autels  renversés,  les   saints    mystères   abandonnés 
aux  plus  horribles    profanations,  les   prêtres  et  les 
religieux    tourmentés    et    massacrés.      Le   «lue   de 
Gin.se,  Montmorency  (,'t  le  r.ci  de  Navarre  se  mirent 
a  la  tête  du  parti   catholique   et    poursuivirent    Ks 
rebelle.s  avec  vigueur,     Pendant  huit  ans  la  anerre 
civile  se  continua   avec   acharnement.     Tout"  était 
en  armes  ;  ce  n'étaient  que  ruines,  (,ue  .saccages  et 
de.solations,  L50  cathédrales  et  2.000  égli.ses  furent 
pillées  pat-  les  huguenots. 

Le  mas.sacre  de  la  S.  Barthélémy   fut   le   terrible 
épilogue  de  tous  ces  désordres. 

73.  Racontez  le  massacre  de  la  S.  Barthélémy  ? 

L'ambition  de  Catherine  de  Médecis  ne  connais- 
sait pis  de  frein.  Craignant  que  la  conh'ance  que 
le  roi  Charles  IX  accordait  à  Coligny  ne  nuisit  à 
son  prestige,  elle  essaya  de  persuader  au  jeune 
monarque  que  Coligny  voulait  s'emparer  du  pouvoir 
Ur  Cohgny  était  chef  du  parti  huguenot, 

Elle  a.ssembla  donc  un  conseil  composé  de  courti- 
sans laïques  tout  dévoués  à  .sa  cause,  dans  lequel  on 
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arrêta  que  la  nuit  suivante  (jui  se  trouvait  la  veilh' 
de  la  S.  Barthélémy-,  on  ferait  main  base  sur  rous 
les  Hii^uejiots 

Lor.s(|ue  la  cloche  de  S.  (îermain  l'/Viixenois 
sonna  Matines,  le  massacre  connneiu.'a. 

Coligny  fut  tué  ;  on  eîifon(;alt  les  maisons  (|ui 
renfermaient  lies  calvinistes;  les  assassins  ne  res- 
pectaient ni  1  âge,  ni  le  stixe.  Le  massacre  eut  lieu 
également  dans  les  provinces. 

Le  nombre  des  victimes  de  la  S.  Barthélé'my  a 
été  beaucoup  exagéié  par  les  historiens.  Le  marty- 
rologe calviniste  ne  donne  les  noms  (|ne  de  "Hli. 

17émc  SIKCL1-: 


74.  Qn'est-ce  qui  caractérise  le  17ème  siècle  ? 

Pendant  le  ITème  siècle,  piiisiours  guerres  ensan- 
glantèrent l'Europe,  entr'nutres  la  "  (Junie  de  trente 
an."^  "  et  celle  de  "  la  succession  d'Espagne  ". 

En  Angleterre,  Charles  I  tomba  sous  les  coups 
de  la  révolution,  et  Cromwell  fut  procl.iiiié  le 
Protecteur  de  la  nouvelle  républiipK'.  A  sa  mort 
Its  Stuurts  remontèrent  sur  le  trône. 

C'est  dans  ce  siècle  aussi  que  vécut  le  plus  grand 
prince  dont  s'honore  la  monarch'e  fraïK/aise  :  Louis 
XIV.  Sous  le  règne  de  ce  Hionar(|Ue  jiarut  un  grand 
nombre  de  généraux,  d'honunes  illustres  dans  les 
sciences  et  les  lettres,  tei  le  Turenne.  Coudé, 
Bossuet,  Fénélon,  ButFon,  d.  de  8é vigne,  Cor- 
neille, Racine,  Molière,  Lafontaine,  etc.  Louis  XIV 
a  donné  son  nom  à  son  siècle. 

8.  Qui  parvint  à  chasser  les  infidèles  de  l'Espagne  ? 
Combien  de  temps  y  étaient-ils  demeurés? 

C'est  Philippe  III  qui  chassa  les  infidèles  de  l'Es- 
pagne vers  le  commencement  du  ITème  siècle.  Ils 
y  étaient  demeurés  sept  siècles. 
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mif '^f  l'ijJ.écisive  bataille  de  Xérès,  au  commence- 
ment  du    8eme    «lècle.    les     Visigoth.s   d'Espagne 
se  soumirent  au  joug  des  Arabes.     Cependant  un 
pnnce  de   sang   royal,   Péiage.    se  retira  dans  les 
montagnes  des  Astunes  et  y  fonda  un  petit  royau- 
me c,ui  plus  tard  devait  reconquérir  l'Espagne  sur 
inV   À     r     ^^^"  «"^<^e««e"r.  Alphonse  ler.enleva 
?"p  "^'T.?':*    ""  ^"    "^    nombre   de   villes  dans  la 
Oal.ce.     C  était  un  triomphe   pour  la  religion  ;  car 
sur  k^,  ruines  des  mosquées,  on  s'empressair  de  l'ele- 
ver  les  églises.     Cette  guerre  sainte  se    continuait 
avec  succès  et  jetait  l'épouvante  parmi  les  infidèles 
Ils  résolurent  d'appeler  à  leur  secours   les  Mau  es 
d  Afrique,  qu,    devinrent  à    leur   tour    maîtres   de 
Espagne,  par  les  victoires  qu  ils  remportèrent   sur 
1  armée  chrétienne  à  la  fin  du  llènie  siècle      Deux 
siècles    plus   tard,   Alphonse    X    releva    l'Espagne 
chrétienne  par  la  victoire  de  TOLOSA  (1212)    nui 
doit  être  regardée  comme  le  terme  de  la  p.ospéHté 
des  Musulmans  dans  la  Péninsule. 

Enfin,  au  1.5ème  .siècle,  sous  Ferdinand  et  Isabel- 
sce  tre  f''"'^"''  se  trouva  réunie  .sous  le  même 

PoSr  r'  ^"  158^'.«'-"M^ara  '  la  couronne  de 
roitugal.  Ce  prince  disait  avec  un  certain  orgueil- 
J.e  soleil  ne  se  couche  pas  sur  mes  Etats."  Cepen- 
dant Il  pei-cht  les  Pays-Bas  devenus  un  fo^-er  de 
mauvaKses  doctrines  par  suite  de«  hérésies  de  Luther 
et  de  t^aJvin. 

A  son  lit  de  mort.  Philippe  II  pleura  sur  l'avenir 
de  la  monarchie  espagnole.  En  effet,  les  deux 
règnes  qui  suivirent  furent  désastreux  pour  l'Etat 
Lemigration  des  Maures  ruina  l'agriculture  et 
industrie  daris  le  pays,  et  les  Espagnols  perdirent 
un  grand  rombre  de  leurs  possessions  en  Europe  e 
aux  Indes,  entr'autres  le  Portugal. 

La   guerre  de  la  succession  d'Espagne  ajouta  df^ 
nouvelles  pertes  à  celles-ci.  ^  ^        '' 
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9.  Dites  un  mot  de  Jacques  1er  d'Angleterre  et  de  ses 
successeurs. 

Jacques  1er  (1608)  ëtait  fils  de  Marie  Stuart.  11 
fut  le  premier  roi  de  l'Aiiorleterre,  de  l'Ecosse  et  de 
l'Irlande  réuni.s;  il  se  montra  peu  favorable  aux 
catholiques.  Sous  Charles  1er,  son  tiU  et  successeur, 
éclata  une  révolution  à  la  foi.s  politicpie  et  relij^ieu- 
se  ;  le  roi  fut  exécuté  le  80  Janvier  164.9. 

Cromwell,  .sous  le  titre  de  Protecteur,  ^'ouverna 
l'Angleterre  pendant  11  ans,  et,  à  sa  mort,  1660, 
Charles  II,  fils  du  malheureu.K  Ciiarles  1er,  monta 
sur  le  trône. 

En  l6Hn,  il  eut  pour  .successeur,  Jacques  II,  (jui 
tenta  de  relever  le  pouvoir  royal  et  le  cithoMcisme. 
En  1689,  Guillaume  III.  gendre  de  Jacques  II 
s'empara  de  la  couronne  d'Angleterre,  »!t  avec  lui 
commenta  la  monarchie  parlementaire. 

18ème  SIÈCLE 


10.  Qui  régnait  en  France  au  commencement  du  18ème 
siècle  ? 

C'était  Louis  XV.  Ce  prince  était  brave  et 
généreux  ;  mais  ces  dons  e  la  nature  avaient  été 
empoisonnés  par  une  ma    .aise  éducation. 

Sous  son  règne,  l'esprit  d'incrédulité,  de  liberté 
et  d'indépendance  fit  des  ravages  affreux  dans 
Jes  cla.sses  de  la  .société  française,  et  prépara  la 
révolution  qui  devait  éclater  .sous  son  successeur 
Louis  XVL 

C'est  sous  Louis  XV  que  le  Canada  fut  cédé  à 
l'Angleterre. 

11.  Esquissez  à  grands  traits  l'histoire  de  '3  révolu- 
tion française. 

La  révolution  française  éclata  en  1789,  sous  le 
règne  de  Louis  XVI.     Ce  ne  fut  pas  un  événement 
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jUee  eu  terre  Jepui.s  lon^rtemps  déjà.    Les  causes  de 
la   revo  ut.on   sont   no.nbre.ises;    le    ple„p|e  eta  t 
charge  de  taxes  pour  subvenir  aux  dépenies  d'     e 
cour  fnvole  et  ette.ninée  ;  I,.  fer.nier  était  dé  end     î 
du  se.gneur  jus,,u  a  pouvoir  être   vendu  h  i-  né    e 
avec  sa  terre  s'.l  „e  pouvait  pay.r  ses  dettes     e 
paysan   était   oblic^é  à    la  corvée  sans    rJcevotde 
paiement  ;enHn,  l'arrogance  des  nobles  vis  à- v      la 
classe  co.mnerc.ale  et  les  pa.ivres  avait  excité  cont  ^ 
euxuneha„.e  implacable,  que  fon.entaient  encore 
les  ecn ts  <le  Rousseau,  de  Voltaire,  de  Diderot    ces 
destructeurs    e  Tautorit-'.  et  de  l'esprit  religieux 

Les  Etats  Généraux  s'a.ssen.blèrent  por-  Téméilier 

aux  maux  de  la  nation.     Ce  fut  le  prenne  •  imtr  de 

a  révolution.     Le  Tiers-état  ve  tit  j^lus  pu  iai^  et 

devint  audacieux    et  menaçant.     Le   soul-Wernent 

commença  à  Paris.     On  vit  des    brigand     Ï^W 

teu  a  difterents  endroits  des  faubourgs  de  Pari. 
La  populace,  appelée  par  le  tocsin,  courut  aux  armes' 
et  s  empara  de    la    Bastille,   14  Juillet   1780      En 

aimes,  piete  a  égorger  .ses  i)ropres  enfants 

Le  roi  Louis  XVI  voulut  fuir  devant  la  révolu- 
tion, mais  1  fut  arrêté  et  ramené  à  Paris  où  ifresta 
prisonnier  dans  la  Tour  du  Temple.  C'est  de  à 
qu  .1  partit  pour  monter  à  l'échafaud,  le  21  janvier 

E  itabpfh       '■^'"î'    ^^^Î^ne-Antoinette    et    Madame 
El.zabeth  sœur  du  roi,  eurent   le  même   sort      Le 
dauphin  Louis  XVII  mourut  dans  la  pri.son  v  ctime 
des  mauvais  traitements  quon  lui  avait  Si t.ÏÏr 
12.  Qu'est-ce  que  le  schisme  constitutionnel  7 
Quand  11  révolution  éclata  en  France  le  nremipr 
soin  de  rAs.semblée   Constituante  ^itd'intïô  lu  re 
des  changements   dans  l'ordre  poli tin-^ 3;  mais  el  e 
ne  se  borna  pas  là;   elle  décréta   une   c^nïïî  ut'on 
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civil.'  (lu  cler^'(i,  qui  devait  houlevorHtT  i'K;;]ist'. 
Elli;  (Jéciéta  que  l«\s  (^vê(|iu's  et  les  curés  seraient 
«lésoruiais  élus  par  le  |)eU])le  et  (jue  les  évêcjues 
nommés  ne  demanderaient  au  Pape  aucune  confir- 
niation  ni  institution  canoni(|Ue  :  c'était  proclamei 
le  schisme  Des  cent  trente-cimj  évè  |Ues  franeais, 
quatre  seulement  s'enrôlèrent  sous  les  étejjdards  <iu 
scliisme.  Parmi  les  curés  et  les  vicaires  des  provinces, 
la  ijrande  majorité  refusa  tout  serment.  L'assemblée 
nonana  alor.s  de  nouveaux  év»*'(jues  et  de  nouveaux 
curés  rjui  formèrent  un  cler;,'<-'  intrus,  tandis  (pie  les 
pasteurs  léiriiimes,  Itannis  île  Km  s  siè;^es  et  p.rsé- 
cutés.  se  couflaninaient  à  vivre  au  fond  des  huis, 
dans  les  retraites  les  plus  obscures,  s'expo'-ant  à  la 
ntort  plutôt  (pif  de  se  soumettre  à  une  loi  iniipie 
quy  réprouvait  leur  ccnscience.  Cet  état  de  chose 
dur"  dix  ans.  Enfin  Xapoléo»»  sii^na  un  concordat 
avec  le  Souverain  Pontife  Pie  VJI,  et  la  reli<,don 
catholique  fut  rétablie  en  France  (l-SOl). 

13.  Que  se  passa-t-il  dans  les  autres  pays  de  l'Europe 
au  18ème  siècle  ? 

En  1701,  la  Prusse  devint  une  monarchie  hérédi- 
taire.. Sous  Louis  XIV,  eu  lieu  la  iruerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne,  terminée  par  le  traité  d'Utrecht 
1713. 

Pi.-rre  le  Grand  (1682-172Ô)  fonda  St-I^éters- 
bourg  et  ouvrit  une  ère  de  progrès  en  Russie  ; 
Catherine  II  (1762-1796)  éleva  cet  empire  au  som- 
met de  sa  grandeur. 

En  1775,  commença  le  démembrement  de  la  mal- 
heureuse Pologne,  démembrement  qui  se  continua 
par  deux  autres  partages,  l'un  en  1793,  le  dernier 
en  1795. 

L'Angleterre  perdit  les  EtativUnis  d'Amérique  qui 
se  déclarèrent  indépendants  en  1783. 
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14.  Qntli  furent  les  commencemenu  de  la  Russie  T 

La  RuHsio  fut  fondéo  au  Oèin.;  sii-clo  par  Rurick 

La  religion  grmiue  y  fut  intro<Juite  par  «a   l„u" 

Ulga.     Les  Mongols  ne  tardèrent  pas  à  envahir  ce 

pays  slave,  et  rxîndant   ch'ux    siècles  la  maison  de 

uurick  flut  leur  myer  un  tribut 

(1462-150O),  tandis  (ju'Vvan  le  Terrible,  (.ui  le 
premier  pnt  le  titre  de  czar  (1Ô35-1Ô84).  étendait 
les  limites  de  1  empire  jus(|uau  delà  de  la  Sibérie 

/liou^  *"  ."•^''"''''■'^'-'•'''''''*^«"^^'*"t«  «le  Iturick 
UôyfS>     Apres  des  années  de  guerre  civile,  la  cou- 

IXiel  an!;iS^  ^^'''*''''  ^"""*"""'    ^"«"^'tre   du    C/uir 

La  Russie  avait  ac.) uis  une  certaine  puissance,  mais 
elle  demeurait  barbare  ;  elle  n'avait  qu'un  port  de 
mer.  Arkangel,  était  sans  marine,  et  pas  une  seule 
manufacture  n'existaif  sur  la  vaste  étendue  de  son 
territoire.  De  plus,  elle  avait  peu  de  relations 
avec  1  Europe. 

15.  Racontez  l'histoire  de  Pierre  le  Grand. 

Dès  l'âge  de  dix  ans,  il  partagea  l'autorité  royale 
avec  son  beau-frère,  sous  la  régence  pleine  d'in- 
trigues de  Sophie,  sa  belle-steur. 

nfiua^  ^l''"'"''  ^' ''>'"Pa»*i  du  pouvoir  souverain 
(1589).  Son  premier  .soin  fut  de  civiliser  ces  peu- 
ples barbares.  Après  la  prise  d'Azof,  il  ré.solut  de 
visiter  les  pays  étrangers  pour  se  rendre  compte  de 
leurs  progrès.  * 

Il  laissa  le  gouvernement  aux  mains  d'un  noble 
vieillard,  et  s'embarqua  pour  Amsterdam,  où  il  se 
fat  charpentier  et  apprit  l'art  de  construire  les  vais- 
seaux. Sous  le  nom  de  Pierre  Zimmermann.  il 
mania  la  hache,  gagna  son  salaire  de  chaque  jour 
raccommoda  ses  habits,  prépara  ses  aliments  et 
habita  deux  pauvres  chambres  et  un  grenier  II 
étudia  ensuite  le  mécanisme  et  le  fonctionneiçent  ' 
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«lt!s  inaïuifiictureM  ;  il  viHÎtu  en  clétiiil  les  institutions 
de  la  célèhi-o  ct.p'tiiU^  HollandaiM»'.  1!  «It-vint  tour 
à  tour  forj/eron,  cor«lonni«'r,  cliirur;,'i»'n  et  dciitiste. 
Alors,  passant  un  Aniïlettrrf,  il  fui  n»!i^niH<|Ufn»«'nt 
reçu  jwr  tiuiilaunje  III,  «jui  lui  «loiuia  »ii  prôsont 
un  superbe  yacht,  <lont  il  apprit  bientôt  la  nuino'u- 
vre.  A  son  retour  en  Russie,  Pierre  connnenva  ses 
grandes  réformes. 

Il  abolit  parmi  ses  sujets  les  anciens  \isa<;es 
apportés  de  l'Asie,  comme  le  port  de  la  Imrbe  longue, 
des  robes  tlotantes,  la  réclusion  des  femmes. 

Il  introduisit  l'arithmétiiiue  Mjuis  les  olHces  du 
gouvernement,  où  l'on  ne  calculait  (pià  l'aide  de 
boules. 

Il  fonda  des  imprimeries,  des  écoles,  des  hôpitaux, 
des  manufactures  de  papier  ;  il  bâtit  une  Hotte  et 
organisa  une  araiée.  AHn  d'avoir  un  jKjrt  sur  Ir*. 
Baltique,  il  se  ligua  avec  le  Danemark  et  la  l'ologne 
contre  'a  Suède. 

Charles  XII,  roi  <le  Suède,  prit  les  devants  et  alla 
combattre  les  ennemis  sur  leur  propre  terrain.  8a 
marclie  à  travers  le  Danemark,  la  Russie  et  .'a 
Pologne  ne  fut  qu'une  victoire,  (^uand  Pierre  le 
Grand  se  vit  ain.si  battu,  il  dit  froidement  :  "  Ces 
Suédois  peuvent  bien  nous  battre  pendant  (pielaxe 
temps,  nmis  ils  nous  auront  vite  appris  k  les  battre 
à  notre  totir.  '  Cette  prédiction  était  vraie.  Moins 
de  ein(j  ans  après,  Charles  XII  succombait  à  Pul- 
tava  (1709)  :  c'était  le  commencement  d'une  série  de 
revers  dont  il  ne  put  .^e  relever.  Les  «lernières 
années  de  l'ierre  le  Grand  furent  consacrées  à 
l'agrandi.ssement  de  son  vaste  territoire  et  à  la 
civilisation  de  .ses  sujets.     Il  njourut  en  1725. 


1 
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19ème  SIKCLK 

16.  Ditat  qoelque  choie  de  Napoléon  Bonaparte. 

Avant  (j  être  empereur,  Napoléon  s'était  illustré 
comme  général  d'armée.  Il  avait  ren.i)orté  de 
brillantes  victoires  en  Italie,  ce  qui  lui  valut  le  titre 
de  Consul  (1799).  C'est  pen.lant  son  constilat  que 
fut  .signé  avec  le  Pape  le  célèbre  Concordat,  par 
lequel  le  culte  catholique  était  remis  en  honneur  en 
France  (IMOl). 

Naijoléon  empereur  en  1M04.  se  déclara  médiateur 
le  la  république  suisse  ;  quatorze  princes  le  nommè- 
rent protecteur  de  la  Confédération  du   Khin  ;  «Jès 
lors,  il  eut  tout'  l'Occident  sous  .sa  main. 

Ses  armées  victorieuses  envahirent  pre.s<iue  toute 
I  hurope  et  ne  respectèrent  pas  même  les  Etats  du 
Fape,  parce  que  celui-ci  n'avait  pas  voulu  fermer  ses 
portes  aux  Anglais.  Nai^léon  tit  saisir  le  Souverain 
Fontife  et  le  retint  quatre  ans  prisonnier  à  Fontai- 
nebleau (1809).  A  partir  de  ce  moment  la  fortune 
du  conquérant  changea;  il  éprouva  d'écrasants 
r-^Efr  n  ''^*'  '''*^  ""«"versé  du  trône  et  envoyé  à  l'Ile 

Avec  les  hommes  de  sa  garde  et  quelques  cen- 
taines  de  ses  compagnons  d'armes  d'autrefois  il 
e-ssaya  de  re.ssai.sir  le  pouvoir  perdu,  mais  'les 
puissances  étrangères  se  liguèrent  contre  la  France 
et  i\apoleon,  vaincu  à  Waterloo  (1815),  se  livra  aux 
Anglais,  qui  l'exilèrent  à  l'île  Ste  Hélène  II  v 
mourut  le  5  Mai,  1832.  "^ 

17.  Que  savea-vousde  l'hiatoire  de  l'Espagne,  à  lavé- 
nement  de  Napoléon  ? 

Quand  parut  Napoléon,  il  voulut  asservir  l'Espa- 
gne comme  toutes  les  autres  grandes  puissances  de 
1  F.urope,  et  il  en  donna  la  couronne  à  son  frère 
Joseph.  L'E^gne,  rendue  à  ses  souverains  légi- 
times, a  la   Restauration,  perdit  ses   po-ssessions 


tàa^ 
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d'Amërioue  ttotxft  le  règne  de  Ferdinand  VIII.  A  U 
TOite  de  longues  guerres  civiles,  la  reine  Isabelle  II 
pnt  les  rênes  de  l'Etat  et  le  gouvernement  consti- 
tutionnel fut  définitivement  établi.  Cependant  les 
troubles  et  les  divisions  continuèrent  en  Espagne 

Devant  une  émeute  la  reine  dut  s'enfuir  en 
l-rance  (1868).  L  épublique  fut  proclamée  par  un 
parti,  tandis  qu  un  autre  parti  mettait  sur  le  trône 
un  prince  étranger. 

Cette  division  dura  «pt  années,  après  lesquelles 

niïr??«.^\^''.  d  î.«?^^"«'  «-éprenait  ses^droits 
(1874-1885)  Mane  Christine  d'Autriche,  épouse 
d  Alphonse  XII  fût  régente  du  Souverain  rêvant 
Alphonse  XIII.  L  événement  le  plus  important  sous 
Ç9  régime  a  été  la  guerre  de  Cuba,  entre  les 
^spapnols  possesseurs  de  l'île  et  les  Cubains  révol- 
ta» soutenus  par  les  Américains.  Dans  cette  guerre 
JîiSpagne  à  perdu  toutes  ses  possessions  en  Amé- 
nque  et  les  îles  Philippines  (1899). 

18.  Qne  aares-rons  de  l'AUemagne  an  Itéme  siècle  T 
Cet  empire,   fondé  par   Charlemagne    en    800 
reconstitué  j  %v  Othon  le  Grand  (936-973),  soumis  à 
une   n^onarchie  élective,   gouverné  du  15e  au  19e 
siècle  par  des  souverains   pris  dans   la  maison  de 
-  *ï*o/f  ""   d'Autriche,    s'éteignit    sans   bruit 
après  1006  ans  d'existence.     Sur  ses  ruines  s'élevè- 
rent   1  empire   d'Autriche   et  la  confédération   du 
Khin,   dont  Napoléon  se  fit   nommer   Protecteur 
I A  Prusse   restait   indépendante.     L'empire  actuel 
de  I  Allemagne  a  pris  naissance  pendant  la  iraerre 
franco-prussienne  en  1870-71.     t'est  au  pafais  de 
Versailles  que  GuilUume  de  Hohenzollerm,  roi  de 
Prusse,  fut  reconnu  empereur  d'Allemagne  sou.h  le 
titre  de  Guillaume   1er.     La  couronne  est   mainte- 
nant  héréditaire,   mais  doit  rester  dans  la  famille 
des  Hohenzollern  de  Prusse. 
8 
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Par  le  traité  de  Francfort  du  10  mai  1871,  l'Al- 
sace et  une  partie  de  la  Lorraine  furent  annexées  à 
l'Allemagne,  qui  devint  une  des  premières  puissances 
militaires  du  monde,  grâce  à  Thabileté  souvent  peu 
scrupuleuse  de  son  premier  ministre,  le  prince 
Bismarck,  que  l'on  regarde  à  bon  droit  comme  une 
des  grandes  figures  de  ce  siècle. 

19.  Quelle  est  l'histoire  de  l'Italie  pendant  ce  siècle  ? 

Napoléon  soumit  pour  quelque  tenips  le  nord  de 
l'Italie,  et  donna  le  royaume  de  Naples  au  général 
Murât.  Après  la  chute  du  conquérant,  l'Italie  ne 
tarda  pas  à  retomber  .sous  l'influence  autrichienne. 

L'Italie  comprenait  un  grand  nonibre  de  petits 
Etats,  tous  indépendants  les  uns  des  autres.  Cepen- 
dant les  Italiens,  qui  l'êvaient  l'unité  de  la  Pénin- 
sule, demandaient  qu'il  n'y  eût  qu'un  seul  royaume 
dont  la  capitale  serait  Rome. 

En  1860,  des  bandes  révolutionnaires  payées  par 
le  comte  de  Cavour,  ministre  de  Victor-Euuuanuel, 
ayant  à  leur  tête  Garibaldi,  parcoururent  le  sud  de 
l'Italie,  s'emparèrent  de  la  Sicile,  de  la  Calabre,  et 
de  Naples,  au  nom  de  Victor-Efninanuel. 

Exalté  par  ses  victoires,  Garibaldi  voulut  mar- 
cher jusque  sur  Rome  :  le  Saint  Siège  avait  pour  le 
défendre  une  petite  armée  de  Zouaves  pontificaux, 
compo.sée  de  jeunes  gens  fran^'ais,  Vjelges,  autri- 
chiens, allemands  et  canadiens,  .sous  la  direction  de 
l'illustre  général  Lamoricière.  Les  Piémontais  sans 
déclaration  de  guerre  soutinreni  les  hordes  garibal- 
diennes.  Les  volontaires  du  Pape  se  trouvèrent 
dès  lors  incapables  de  résister  à  une  armée  régulière. 

Toutefois,  Lamoricière  engagea  le  combat  à 
Castelfidardo,  nom  à  jamais  célèbre,  car  il  rappel- 
le que  le  droit  y  fut  écrasé  par  la  force.  Ce  fut 
là  que  Pimodan  trouva  une  mort  glorieuse,  et  que 
périt  l'élite  de  la  jeunesse  cathoHque  pour  la 
défense  de  l'Egli.se,  de   la  justice   et  de  la  société. 
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Lamoricièie,  après  avoir  fait  tout  ce  que  l'art  et 
la  valeur  lui  permettait,  dut  mettre  bas  les  armes 

Plus  tard  Sadowaen  1866.  Sedan  e)i  1870,  appri- 
rent a  1  Autriche  et  à  la  France  (lu'on  ne  laisse  pas 
impunément  sacrifier  la  orrande  cause  du  droit  et  de 
la  justice.  Cependant  le  comte  de  Cavour  continuait 
son  œuvre  de  spoliation.  Il  arracha  au  Pape  la 
partie  septentrionale  de  ses  Etats,  ne  lui  laissant  (lue 
Kome  et  le  patrimoine  de  8.  Pierre. 

Le  5  septembre  1864,  Victor  Emmanuel  proclamé 
roi  d  Italie,  conclut  avec  Napoléon  une  convention 
d  après  laquelle  l'Italie  s'enaacjeait  à  respecter  les 
débris  de  l'Etat  pontiHcal,  et  la  France  à  retirer  ses 
troupes.     Elle   le     fit  définitivement   en    1870,   et 

I  Italie  infidèle  à  ses  promesses  s'empara  de  ce  qui 
restait  des  possessions  du  8.  Siècre.  Rome  fut  prise 
le  20  septembre,  Victor-Emmanuel  se  fixa  dans  le 
palais  du  Quirinal.et  ne  laissa  au  Pape  (pie  le  Vatican 
ou  il  est  retenu  prisonnier  par  ses  ennemis.  Victor- 
bmmanuel  a  eu  pour  successeur  Huinbert  1er  qui  est 
mort  assassiné  en  1900.     8on  fils  Victor  Emmanuel 

II  le  remplaça  sur  le  trône. 

20.  Depuis  quand  le  royaume  britannique  porte-t-il  le 
nom  de  «  Royaume-Uni  de  la  Grande  Bretagne? 

Depuis  1801,  époque  de   l'Acte  d'Union  de   l'Ir- 
lande avec  l'An^fleterre. 

21.  Quel  est  le  règne  qui  a  traversé  la  plus  grande 
partie  de  ce  siècle  ? 

Le  règne  de  Victoria  (1887-1<K)1).  Les  principaux 
événements  rie  ce  règne  à  la  fois  prospère  et  glor  eux 
furent:    En  i       r  «  , 

1838,  l'abolition  de  la  peine  du   pilori  en  AnHe- 
terre  ;  * 

1837,  1838,  1839,  les  troubles  en  Canada  : 

1839,  l'établissement  des  premières  colonies  an- 
glaises de  la  Nouvelle-Zélande  :  la  découverte  de  l'or 
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en  Australie;  la  guerre  d'Afganistan  ;  l'annexion  du 
Natal  à  la  Colonie  du  Cap  ; 

1847,  le  rétablissement  de  la  hiérarchie  catho- 
lique romaine  en  Angleterre  ; 

1854,  la  guerre  de  Crimée  et  la  prise  de  Sébas- 
topol  ; 

1851,  la  guerre  de  Chine  ; 

1857,  la  rébellion  des  Cy payes  aux  Indes  ; 

1867,  la  confédération  canadienne  ; 

1878,  le  titre  d'Impératrice  des  Indes  donné  à  la 
reine  Victoria  ; 

1879,  la  guerre  des  Zoulo  pendant  laquelle 
mourut  le  prince  impérial 

1885,  le  soulèvement  du  Nord-Ouest,  ou  l'aftaire 
Riel;  les  guerres       .byssinie  et  d'Ashantee  ; 

1897,  la  questioi.  de  Fashoda  dans  le  Soudan  où 
les  généraux  Marchand  et  Kitchener  se  rencon- 
trèrent ; 

1899,  la  guerre  du  Sud-Africain  et  du  Transvaal 
où  nos  Canadiens  ont  fait  des  prodiges  de  valeur  à 
la  fameuse  bataille  de  Paaderberg. 

Cette  guerre  s'est  terminée,  grâce  à  l'intervention 
de  Edouard  VII  monté  sur  le  trône  d'Angleterre,  au 
mois  de  Janvier  1901.  Les  deux  républiques  con- 
quises font  maintenant  partie  de  la  Confédération 
Sud- Africaine  modelée  sur  celle  du  Canada. 

22.  Quels  sont  les  événements  qui  se  sont  succédés 
en  France  pendant  le  IS'"*  siècle  ? 

Depuis  la  défaite  de  Bonaparte  à  Waterloo  par 
Wellington  (1815).  la  France  a  vu  la  "Seconde 
Restauration  :  LouIl  XVIII,  Charles  X  et  Louis 
Philippe  se  sont  succédé  sur  le  trône.  La  révolution 
de  Juillet  1830  renversa  Charles  X,  et  celle  de  1848 
proclama  la  seconde  république  (1848-1852). 

Louis  Napoléon  fut  nommé  président.  Par  un 
coup  d'Etat,  le  2  déc.  1852,  il  prit  le  titre  d'empe- 
reur et  inaugura  le  second  empire   (1852-1870)  qui 
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finit  par  la  guerre  Franco- Prussienne.  La  famille 
impériale  s'enfuit  alors,  en  Belgique  et  de  là  en 
Angleterre,  où  la  reine  Victoria  lui  offrit  l'hospitaiité 
au  château  du-  Chills. 

Après  la  capitulation   de   Sedan.    Napoléon    fut 
déclaré  déchu  du  trône  et   la    France   proclama  la 
troiseme  republique  avec  M.  Thiers  comme  prési- 
dent.  11  eut  pour  successeurs:  MM.  McMahon,  Grévy 
Carnot,  Faure,  Casimir   Perrier,  Loubet,   Fallières 
qui  préside  actuellement  aux  destinées  du  pays. 
23.  Racontez  le  siège  Paris  par  les  Prussiens  ? 
Après  la  capitulation   de   Sedan,    les    Prussiens 
marchèrent  sur  Paris.     La    victoire  de   Châtillon 
leur  livra  toutes  les  hauteurs  de  la  ville  du  côté  du 
sud  et  le  roi  de  Prusse  établit  son  quartier  général 
a  Versailles.  Bientôt  l'aris  fut  investi  de  tous  côtés 
On  s'était  préparé  à  repousser  l'ennemi  en  appe- 
lant aux  armes   toute   la   population    valide      On 
tondit  des  canons,  on   fabriqua  des  cartouches  on 
garnit  les  forts  et  les  remparts  avec  des  troupes  de 
marine,  appelées  des  ports  de  mer,  et  avec  les  crardes 
mobiles  venus  de    la  province.     Mais  les  sortîes  ne 
réus«.v. aient  pas,  le  bombardement  était  terrible  et 
la  tamine  croissait.  La  cité  du  luxe  et  de  la  richesse 
fut  réduite  à  la  famine  avec  ses  deux  millions  d'habi- 
tants.    On  faisait  du  pain  avec  de  la  paille  hachée 
mélangée  de  sun  :  on  mangeait  les  rats;  on  se  dispu- 
tait comme  un  objet  de  prix,    un  pied  de  cheval . 
le   combustible   était    rare,   on  était   obligé   de  le 
mesurer  avec  parcimonie  durant  un  hiver  rigoureux 
Les  rues  et  les  places  mancjuaient  d'éclairage.     Les 
villas  des  environs  de  Paris  n'étaient  plus  que  des 
ruines,   et   les  bibliothèques  et  les  musées  étaient 
couverts  de  sacs  du  sable  destinés  à  les  préserv  n- 
contre  les  projectiles  enflammés.     La  nuit,  les  habi- 
tants descendaient  dans  leur  cave  pour  se  mettre  à 
1  abri   des   obus.     Pendant  cinq  mois  que  dura  le 
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sièire,  la  capitale  n'eut  aucune  communication  avec 
la  province,  si  ce  n'est  par  des  pigeons  voyageurs 
ou  par  des  ballons. 

Les  anciens  zouaves  pontificaux  commandés  par 
le  général  de  Charette,  firent  des  prodiges  de  valeur, 
(2  dec.)  mais  on  avait  perdu  tout  espoir  de  déblo- 
quer Paris  ou  de  le  ravitailler. 

Le  29  janvier  1871,  Paris  capitula,  et  le  10  mai 
on  signa  les  préliminaires  du  traité  de  Francfort.' 
Jamais  la  France  n'en  avait  accepté  de  plus  rigou- 
reux. Une  indemnité  de  guerre  de  cinq  milliards 
a  payer  en  trois  ans,  dont  cintj  cents  millions  dans 
un  très  court  délai,  la  perte  d'une  province  entière, 
'Alsace,  et  d'ui  partie  considérable  d'une  autre' 
la  Lorraine,  y  compris  Metz  ;  l'occupation  de 
plusieurs  départements  jusqu'au  paiement  intf  irral 
de  l'indemnité,  avec  l'obligation  de  subvenir  à 
l'entretien  des  troupes  allemandes.  L'assemblée 
rectifia  ces  préliminaires  avec  une  douloureuse 
résignation. 

24.  Quel  est  la  lutte  qui  agite  la  France  aujourd'hui  ? 

La  lutte  contre  l'Eglise. 

La  suppression  des  communautés  religieuses, 
par  la  loi  d'association,  loi  inique,  reprouvée  par 
Léon  XIII  et  mise  en  force  le  15  août  1901  :  la 
laïcisation  des  écoles  ;  la  séparation  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat,  les  lois  sur  les  cultuelles,  etc.,  tels  sont  les 
principaux  événements  de  cette  lutte  malheureuse 

25.  Quels  sont  les  souverains  de  l'Europe  en  1909  .' 
Allemagne  :   Guillaume  II. 
Autriche-Hongrie  :   François-Joseph. 
Belgique  :   Leopold  IL 

Bulgarie  :    Ferdinand  I. 
Danemark:    Frédéric  VIII, 
Espagne:   Alphonse  XIIL 
France  :   Armand  Fallières. 
Grande  Bretagne  :    Edouard  VT 
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Grèce  :   Georges  1er. 
Italie  :    Victor-Emmanuel  III. 
Monaco  (principauté)  :   Albert. 
Monteni'tjro  (pr.)  :   Nicolas. 
Norvège  :    Haakon   VIL 
Papauté  :    Pie  X. 
Pays-Bas:    Wilhelmine 
Portugal  :    Manuel  I. 
Roumanie  :   Charles  1er. 
Russie  :    Nicolas  II. 
Suède  :   Oscar  II. 
Serbie  :    Pierre  I 
Suisse  :    M.  Brenner. 
Turquie  :   Moiiammed  V. 


FIN. 


A.  M.  D.  G. 
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HrSTOIRE    ANCIENNE:  De  l'origine  «le  rhum:ii.ité.   à  la 
chute  de  l'empire  d'Occident  (47()  après  .1.  C.) 

HISTOIRE  DU  MOYEN-AGE:  47(J-Nr)3  (prise  de  Constan- 
tinople). 

HISTOIRE  MODERNE:  14.)3-à  nos  jours. 
HISTOIHK  ANCIKNNK 


I.  LES  COMMENCEMENTS  DE  L'HUMANITÉ- 

Adam    et    Eve_la     chute_nu'urtrc    d'Abcl—dépra- 

vation    générale_N(.e_lc    déluge   (24U(t  a.    .1.    C 

tour   de-   Babel — dispersion p.  4 

II.  LES  HÉBREUX  : 

1"  Les  patriarches  :  Vocation  d'Abraham— 
Isaac — lacob — Joseph  en  Kgypte_Moïse  et 
[a     sortie     d'Kgypte,     (1491      a.     J.      (:.)_les 

Hébreux    dans    le  désert l;>    loi    sur    le    mont 

Sinaï — losué — la  terre  promise p.  6 

2"  Les  juges  :  C)thoniel_^  >el  et  Samgar_ 
Débora— (iédéon,       vainqueur      des      Madiani- 

tes  _  Abimélech   _  Thola laïr  _  Jephté— 

Samson,  vainqueur  des  Philistins_Héli_ 
Samuel  choisit  et  sacre  Saiil p.  7 
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3"  Les  rois:  Saûl   (I()84-I055>_sacré  par  Samuel_ 
désobéit     ù     Dieu     en     offrant     lui-même     le 


sacrifice     à 
s'appropri»- 


la  place  du  K'a«"l-prêtre_Saul 
...  '«  meilleure  partie  du  butin 
enlevé  aix  Anialccites_il  est  abandonné  de 
l)ieu_l)avid  élu  de  Dieu,  vainqueur  de  Cioliath. 
.lalousie  de  .Saiil_Sjiiil  meurt  en  combattant  les 
rhilistins p    g 

David  M0:).'>-101()_  sacré  par  Samuel_éta- 
bht  le  siège  du  royaume  à  Jérusalem—se 
rend  coupable  d'Un  grand  crime  en  exposant 
Lrie  à  la  mort  pour  épouser  sa  femme 
Hethsabee  _  pénitence  de  David__punition 
par  la  révolte  d'Absolon  _  roi-prophéte.  il 
chante  dans  ses  Psaumes  la  gloire  de  Dieu 
et  d 'Israël p    g 

Sdtowoh  (101(M)7r))_demande  à  Dieu  la  sagesse 
—bâtit  le    temple    <lc    Jérnsalem_compose   les 

livres  sapieiitiaux— s'abandonne  a  l'idolâtrie le 

royaume  est  divisé  en  deux  parties p.  8 

lioi/atime  d'Israël — léroboam  proclamé  roi  par  les 
dix  tribus  (;)7r))_tombe  dans  l'idolâtric—impiété 
de  ses  successeurs_le  royaume  dure  2')4  ans_ 
ses     habitants    sont    réduits    à    l'esclavage    par 

Salmanazar.  roi  d'Assyrie,  721  a.  J.-C p.  8 

lionaiime  de  ./uc/a—Roboam,  HIs  de  Salomon 
conserve  deux  tribus—vingt  rois  descendants  de 
David  lui  succèdent — trois  fois  Jérusalem  fut 
prise  — en  60(5,  Nabuchodonosor  détruit  le 
temple  et  emmène  les  Juifs  captifs  à  Babylone 
—la  captivité  dure  70  ans— Cyrus  permet  aux 
Juifs  de  retourner  à  Jérusalem  et  de  recons- 
truire le  temple  (5;«))— la  Judée  reste  sous  la 
domination  des  Syriens_la  famille  des  Macha- 
bées  affranchit  le  pays— la  royauté  est  rétablie_la 
Judée  devient  tributaire  des  Homains_Hérode 
sur  le  trône p    g 

III.  LES  EGYPTIENS  : 

1  "  Période  memphique  :  Elle  comprend  les  dix 
premières  dynasties  des  FIjaraons— Menés, 
premier  roi  d'Egypte—Memphis,  capitale—cons- 
truction des  pyramides  de  Khéops,  Khéphrem, 
Mvkérinus_le  Sphinx—soumission  de  l'Ethiopie 
— longue  anarchie p,  i  j 
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2"  Période  Thébaine  :  1 1-  à  la  20-  dvnastio-Thébfs 
capital!"  f/r«/it/8  /r«i>«i/.r  le^  |,,c  Ma-iis,  le 
Labyrinthe  _»fji>aj»,o/i  des  rois  pasteurs,  maîtres 
de  la  basse  hgjpte  pendant  1(»  siéeles.  expulsés 
par  Ahmès.  londateur  de  la  -IX-  dvnastie__ 
Comiuètes:  Seli  F.  Hamsés  II.  le  pins  eï-lèbredes 
haraons.  et  Hamsés  III  soumettent  i'Ktliiopie 
I  As^e  Occidentale  jusqu'à  IKuphiate.  et  la 
Syrie — anarchie   p    y} 

;i"  Période  Saïde:  21«  à  la  liO'  dyi.asiie_Saïs" 
capitale_Slieshong.  ehel  des  I.vbiens  s'empare 
de  la  couronne  des  pharani  s  et  règne  sur  toute 
I  hgvpte—entre  en  relations  avec  Salomon, 
rev«)it  Jérol)oam_à  sa  mort  le  pays  est  divisé 
entre  20  r(.is_Psammétick.  prince  de  Sais 
detroiu-  ses  rivaux  et  se  rend  maître  de  tout  ce 
pays((;i()-()17)_on  lui  attribue  le  siège  d'Azot  qui 
dura  2J)  ans^Néchao  II  délait  Josias.  r„i  de 
Juda  a  Maggeddo  a)()«)_(:ambvse,  fils  de  Cvrus. 
défait    Psammétick    III.  et    livre    l'Kgvpte'  aux 

'*"'»^'s- :..    p.    13 

IV.  LES  ASSYRIENS  : 

liuhiilone  fondée  par  Memrod.  A7/i/i>p  fondée  par 
Assur.  capitales  de  deux  petits  rovaumes  distincts 
jus«|u  au  13<  siècle  a.  .I.-C '. n.   \{\ 

1»  empire  d'Assyrie  :  Il  atteint  à  son  apogée  avec 
Semiramis,  entre  en  décadence  avoc  Niiiias.  après 
la  mort  duquel  l'empire  se  démembra.  Babylone 
et  Ninive  ayant  chacune  leur  roi p.  U\ 

2"  empire  d'Assyrie  :  Téglaph-Phalasar  fondateur 
au  8ème  siècle —Salmanasar  IV  emmena  les  dix 
tribus  d'Israël  en  captivité—Nabuchodonosor  I, 
envoie  Ilolopherne  mettre  le  siège  devant 
Hefhulie — Nabuchodonosor  II.  (iième  siècle, 
emmène  les  .luifs  captifs  à  Habvione—Halthasar 
périt  au  milieu  d'nn  festin  oiril  a  profané  les 
vases  sacrés  enlevés  au  temple  de  Jérusalem,  et 
son  empire  passe  à  Cyrus,  roi  des  Perses   (ô;}6) 

P    17 

V.  LES    PHENICIENS  : 

Les  Phéniciens.  descendants  de  (:ham_ 
remarquables  par  leur  commerce,  leur 
industrie,  leur  marine,  eurent  deux  villes  célèbres 
Sidon,  et    Tijr  dont   s'empare  Nabuchodonosor, 
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VI 


«pre»  13  «IIS  de  8iê{{»_T3r  recousu uite  tomin;  au 
pouvoir  d  Alexandre  le  Grand—on  attribue  aux 
I  henicien»  I  invention  de  l'écriture  sans  certitude 
—ce  sont  eux  qui  l'ont  intrmiuite  en  Kure.pe  p.  IK 
LES  MÊDES  ET  LES  PERSES  : 


Lis  Medes  et  les  l'erses.  dfscendnnis  de  .laphet— 
Lfiaxare,  fondateur  de  In  monarchie  mcdc  (fi3r>- 
afô^y)  Cyrus,  fondateur  de  l'empû-e  des  Perses 
qui  comprend  la  Médie  et  la  Perse  (5ô9)_ 
Cambyse,  fait  la  conquête  de  l'KKyqte  (025)— 
.»iî".'"'*v'''*  '■"""="  '""■  '«'«•'•ecsà  Marathon 
1  i."~  ^^''^^'*'  »  Salamine  (480)  —  l'empire 
de»  1  erse»  passe  à  A!,  xandre  le  Grand,    roi  de 

Macédoine  (331) p,  20 

VII.  LEw  GRECS  : 


1 


'  ^Ç"'?,  •'•^Ç»»'*  î«  législation  de  Li/nirgne  (850)— 
La  Messénie,  i'Aicadie.  l'Aigolide  tombent  au 
pouvoir  de  Sparte   qui   jouit    d'une    suprématie 

incontestée  sur  toute  la  péninsule p.  24 

Athènes  :  reçoit  »a  constitution  de  Solon  (5{M)_ 
le  gouvernement  comprend  !)  aiclioiites.  9  aréo- 
pagites.  un  sénat  et  une  assemblée  du  peuple— 
1  isistratc  s'empare  du  pouvoir  après  le  départ 
de  Solon— gouvernement  sage— ses  fils  font 
d  Athènes  le  théâtre  de  troubles  sans  cesse 
renaissants _    2(3 

Guerres  inédiques  :  (r)04-449)_(:auses  :  refus  de» 

Athéniens  de  recevoir  Mippias, soulèvement  de" 

I  c"'!f  «^'■^'^lues  de  l'Asie  Mineure  et  incendie 
de  Sardes— Darius  réprime  la  révolte  des  colonie» 
grccques—Maidonius,  chargé  de  venger  l'incen- 
die de  Sardes  voit  sa  flotte  dispersée  par  la  tem- 
pête, et  l'armée  de  terre  exterminée  par  les 
1  hraccs—Darius  confie  une  armée  à  Datis  et 
Artapherne,  elle  est  vaincue  par  les  Athéniens 
commandés  par  Miltiade,  à  Marathon,  (490)— 
Xersés,  lève  une  immense  année,- traverse  l'Hel- 
lespont,  rencontre  Léonidas  aux  Thermopyles, 
mais  sa  flotte  est  exterminée  par  Themistocle  à 
Salamine  (180;— Les  victoires  de  Platées  et  de 
iVlycale,  remportées  par  les  Grecs  commandés  par 
I  ausanias  et  Aristide,  et  les  victoires  remportées 
par  Cimon,  fils  de  Miltiade,  forcent  Artaxercès  à 
signer  un  traité  en  470,  par  lequel   il  reconnaît 
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lindépeiidanci-    tics    vilU-s    jîretqius    «U-    lAsii- 

>tiiicure,  et  la  supiémiilif  delà  (iiéte Niistide. 

Mdtiudc.  'riiémistoele.  l'au.sniiiîis.  Ciinuii  (lui 
avaient  conduit  les  (Ircis  ù  lu  victoire  ne 
recueillirent   que  ringiatilndc    de    leurs    conci- 

«•'V^''"* |).  2X-.r) 

■  Siècle  de  Périclès  :  (49.vriy)-_nis  de  Xiintij)|.c_ 

doue  d  une  «rande  éloquence  et  «1  une  j{riinde 
niodér«ti<>n_anii  des  lettres.  <Us  sciences  et  des 
arts_As|)n»ie  sa  fem  k-,  célèlne  par  son  esprit 
et  sa  beauté—jamais  Athènes  ne  lut  plus  lloris- 
sante  que  sous  radniinistrution  de  ce  grand 
homme—il  meurt  de  la  peste  au  commencement 

de  la  j{uerre    du   l'élopenèse p.  .'{,'> 

Guerre  du  Pélop/nèse  :  (J.n-KMt—CanMH  : 
jalousie  (le  Sparte  et  de  (^orinthe  envers  Athcnes 
—occasion  :  secours  tournis  par  Athènes  à 
Corcyrc— La  piemiêre  période  (VA]-V2l)  est 
signalée  par  une  double  invasion  de  l'Attique, 
(4'Al-i',iO)  et  par  la  peste  (|ui  dévaste  Athènes  et 
enlève  Périclès  (  12S>)— par  hi  ruine  de  l'Iutées 
(428> — Athènes  victorieuse  à  lilot  de  Sphacterie 

(120)  perd  Amphipolis  (  122>  enlevée  par  Sparte 

une    Irève    de  ;')(>  ans,  apnelèe  la  paix   de  Nicia» 


7" 


(421)  est  signée  par  hs  deux  vilKs— Sparte  est 
infidèle — Mcibiade  qui  ne  peut  soulever  Athè- 
nes contre  Sparte,  lentntine  dans  l'expédition 
de  Sicile  (410-413)  <|ui  se  termine  par  un  désas- 
tre—la guerre  civile  éclate  à  Athènes,  mais  se 
calme  bientôt — Alcibiade  remporte  trois  victoires 
avec  la  flotte  (411-410)  et  entre  en  triomphe  à 
Athènes  (407) — I^es  généraux  qui  le  remplacent 
sont  inférieurs,  la  flotte  Athénienne  est  défaite 
par  Lysandre  à  .Kgos-Potamos  (40."))  et  Athè- 
nes est  prise—Athènes  subit  la  loi  du  vainqueur 
(^^^) p.  37 

Les  trente  Tyrans  :  Lysandre  impose  à  Athènes 
les  30  tyrans  qui  introduisent  le  régime  de  la 
/erreiir- Thrasybule  réfugié  à  Thébes.  soulève 
une  conspiration,  marche  sur  Athènes,  bat  les 
trente  et  rétablit  une  constitution  démocratique 
i-le  régne   des  30  a  duré  8  mois p.  ;j8 

Le  traité  d'Antalcidas  :  (387>— Expédition  des 
dix  mille— Agésilas  roi  de  Sparte  passe  en  Asie 
Mineure  où  il   remporte  plusienrs  victoires La 
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Grèce  w  soulève  contre  Sparte_AgéMl«s  est 
rapiwle—Spnrte  est  vaincue  r;MM)_Atfésilas  se 
rapproche    d  Artuxmès     Mnémon    et    siane  le 

traite  honteux  d'AntnIcidns p.  3«-.Hj> 

8"  HiTalité  de  Sparte  et  de  Thèbes. -Sparte  imiM.'se 
nguureusenunl  le  traité  .rAntaUKla.,_un  de 
se»  olliciers.  impose  ù  Thèbes  un  gouverne- 
ment tyraiinique  (;W2)_Thtl)es  est  délivrée 
pur  A/«pi</a«_ Thèbes  lutte  contre  Sparte— 
hpaminoiulaii  remporte  lu  célèbre  bntuille  de 
heucties  cm)  qui  enlève  à  Sparte  la  plupart  des 
villes   du    Feloponèse—Kpaminondns   d..nne   à 

I  hebes.  su  patrie,  le  nremier  rang  dans  la  (Jrèce^ 

II  meurt  a  lu   bataille  de   Mantinèe   (;«»2)   qu'il 
Kugnc'_  1  liebos  retombe  dans  lobscurité..  .p.  .'«> 

9"  Empire  Macédonien.-I.es  macédoniens  alliés  des 
(.recs.;   mais    peuple   distinct_Le   roi    Philippe 
ambitionne  de  dominer  la  (lièce_il  donne  à   la 
Macédoine  ses  limites  naturelleH_il  crée  lu  pha- 
lanKe_mal«ré  rèlooucncc  de  Demostliènc.  il  est 
uclmis  dans  le  conseil  amphicf\oiii<|ue  de  Delphes 
.J47>_il  passe  les  Thcrmopylcs.  et   il   remporte 
lu  grande  bataille  de  Chéronéc  (XW)  qui  le  rend 
maître  (le  la  (irèce—il  meurt  en  Cmh—Alexan- 
(Ire    Im   succède_il   comprime  une    révolte    de 
IhulK.,  ft  dé(,„ii  la  ville  (.•{.'{:»)„  il  marche  entre 
a  Perse  (.{.{4)_la  bataille  du  (namque  lui  livre 
I  Asie  Mineure  (;m>_.  elle  il' Issus  la  Svrie  (333) 
__il  soumet  1  yr  après  un  long  siège  (332>_fait 
a  c..ii«uéte  de  la  l'alestine  et  de  l'I-gvpte  où   il 
tonde  ^/fra/j^/ne  (:i.32)_remporte  contre  Darius, 
roi    des    Perses,  la    bataille    d'Arbelles    (331  )_ 
passe  dans   les   Indes  où    il    bat    Porus  (327)— 
arrive  sur  l'Hyphase,  une  révolte  de  son  armée 
le  torce  a  revenir  à  Hîibvlone  où  il   meurt  (323) 
—son    empire    est    démembré_rKgvpte  fleurit 
sous  les  trois  premiers  Ptolémées.  mais  en  déca- 
dence a  partir  de  221,  devient  province  romaine 
(JU)_Le  premier  des  Sélcucides  lait  fleurir  l'im- 
mense empire  de  l'Asie,  ses  successeurs  perdent 
les  unes  après  les  autres  leurs  provinces,  et  la 
Mne    qui     seule    leur    reste    devient   uiovince 
romaine  (|w)_la  Grèce  et  la  Macédoine  devien- 
nent provinces  romaines  (146) p.  4(M6 
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VIII.  LES  ROMAINS 

1»  La  royauté— Home  foiuK-t-  IXi  ,,.  .f.  (,.  pm   Uu- 

muhis    vi    iU'inuH — i-iilèvinu-iit    dis    SabiiicH 

Nuinu  l>«>m|iilius  (71.V«)72)  l>;'itit  le  UmpU-  de 
.Iumis_Tiilliiivl!()stiliuH  (i\T2-(\\H)  sniinu-l  AIIk-- 
la-l<(inguo  aprcH  If  combat  dt-s  lloraics  et  des 
(Uiriaci'H — Kneus-Marcius  (<il8-(il()>  i-«tiistruit  «les 

aciuediK-s    et    fonde    le     port    d'Cstie Tarquin 

l'Aiicieii  (()I(»-."»78_Seiviiis-Tu!lius  (.■)7«-.').ll)_ 
'rarquiii-le-Superbe  ('y.WryUi)  se  rend  exéerabie 
et  amène  la  proclamation  de  la  répnbli<|iie. 

2.  La  république.— Première  période  ôlO-.'U  17,  lutte 
des  patriciens  et  des  plébéiens  -Ces  derniers 

se  retirent  sur  le  mont  sacré Méncnins  Agrippa 

et    la    fable  des    Membres  et  de  l Extoiuw les 

olébéiens  obtiennent  deux  tribuns  rllK{)_la  loi 
rublilia  leur  «loiine  le  tiroit  de  Caire  des  lois. 
M71>_la  loi    Terentilla  crée   les  décemvirs   (pii 

consacrent  VtUjalHè  cioile  de  tous  les  citoyens 

la  loi  Licinia  consacre    I  ejjalité    politi(|ne   (.'{(»7> 

p.  I!» 

Kxploits  de  lloratius  Codés  et  Mucins  Scévola 

—(^oriolan    et    sa    mérc    Véturie I^e    dictateur 

(lincinnntus  sauve  Hume  Ur)X)_(:aniillc  et  la 
prise  de  Véies  (.'«M»)—!!'  invasion  des  (iaulois 
(IiîM))_.(;amille  dictateur 'J""''  inxasiori  des  (iau- 
lois qui  sont  repoussés  (IMw) p.  .")(> 

Deuxième  période  (.'i)>7-2(>.*)).  Conquête  de 
l'Italie  1"  (luerre  contre  les  Samnites  ('M'A-'Ml) 
— Fourcbes  Caudiues — l'apirius  Cursor  écrase 
les  Samnites  qui  demande  la  p:iix.— 2"  (lucrie 
contre  les  Samnites  alliés  aux  Kfrusques  (.'{(Kt- 
290) — les  romains  vain«|ueuis  à  A(|uilonie  f2!)."{>, 
à  Vadimon  (291)  se  rendent  maîtres  de  l'ilaiie 
centrale — ."5"  (luerre  contre  les  Tarentins  aidés 
de  Fyrrbus  (2«()-272>__  Pyrrhus  vainqueur  a 
Héraclée  (2«0)  —  à  Asculum  f272)_  vaincu  à 
Bénévent  (275) — conquête  de  l'Italie  méridionale 
(1^72) p..^l 

Troisième  période:  (2().')-i:n)_Conquéte  du 
monde — 1"   Giierres  puniques   ( 2(54-11 4;_/)rp- 

mière  guerre  •  'ru'çiip  (2(54-241) Cause,  rivalité  de 

Romeetdc  (..  r.hage — Duiiius, romain,  vainqueur 
d'une  i)ataille  navale  à  Mylcs  <26()>  Hégulus  con- 
sul, vainqueur   à  Kcnôme   Cl'iii) vaincu   et   fait 
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prisonnier  en  Afrique  (25ô)_envoyé  à  Rome,  il 
conseille    aux    romains  de    continuer  la  guerre 
revient  à  Carthage    se    constituer    prisonnier-I 

meurt  d'une  mort  horrible La  flotte  Car»,,. .?;. 

noise  défaite  aux  Iles  vEgates_Carth  '••  tait'Ta 
paix  dont  le  prix  est  la  Sicile  (241).  'hur-iènie 
guerre  punique  (2iy-201)_Prise  de  S:  ;ni  (e  pi,r 
Aniubal  (209)_Annibal  quitte  l'Espag  ,.  ..nass- 
les  Pyrénées  et  les  Alpes_défait  les  Momains 
sur  l^Tessin  et  la  7r<î5/V  (218)_au  lac  Trasimé- 
ne  (217)  _a  Cannes  (21(j)_s()n  armée  s'amollit 
par  les  délices  de  Capoue_Scipion  passe  en 
Alrique—Annibal  l'y  rejoint  mais  est  vaincu  à 
Zama  (2()2)_Carthage  implore  la  paix._7>o/- 
sième  ff«errcpHn/V/ijc  (  1 49-1 46>_Mome  déclare  la 
guerre_Carthagc  est  assiégée  et  vaincue  par 
bcipion-Emihen_La  ville  est  détruite  de  fond 
en  comble   „    _jjj 

2<'  Conquête  de  l'Orient  :  (200-129)_Home 
s  empare  de  la  Macédonie  et  delà  Grèce  (146)_ 
1  Egypte,  la  Syrie,  la  Bythinie  se  soumettent— 
I  Asie  Mineure  devient  province    romaine  (129). 

3"  Conquête  de  l'Occident:  (201-133)_Les 
Gaulois  qui  occupaient  la  liante  Italie  sont  vain- 
cus (I92)_rEspjigne  se  soumet  après  une  longue 
résistance  (133) p    5g 

Quatrième  période  (133-30)_Guerres  civiles 
chute  de  la  Républque.  Caton  et  les  deux  Grac- 
ques  cherchent  à  arrêter  la  république  sur  la  pente 
de  la  ruine—Rivalité  de  Marins  et  de  Scylla— 
Guerre  contre  Jugurtha  (109-107)_Guerre  contre 
Mithridate  (88-87)_Conjuration  de  Catilina  (63) 
—le  It-r  tnumvirat  :  Pompée,  César,  Crassus  (60) 
—Bataille  de  Pharsale  (48)_César  fait  la  con- 
quête des  Gaules  (r)8-50)-.le  second  triumvirat. 
Octave.  Antoine,  Lépidus  (43)_Victoire  d'Octave 
à    Actium    (31)_chute    de  la  République    (30) 

p.  57-60 

3»  L'empire.  h>  Octave  empereur  prend  le  nom 
d  Auguste  (29  a.  J.  C.  14  ap.  ,1.  d)_il  ferme  le 
temple  de  Janus_Paix  universelle—naissance  de 
Jésus-Christ — siècle  des  lettres  et  des  arts.  p.  60 
2"  Quatre  empereurs  de  la  famille  d'Auguste  (14- 
b8)_riWre.  le  politique  méchant_Ca/isu/a.  fou 
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P      ()I 

•>  L,'s  Fhwirns  ((;îM)(m.  _  \\.s,K.sic„  c-t  Tit.Ls.  l,„„s 
cinpiietiis,     DomitiiMi.    uiitvnin p.  (;| 

4"  Les  Anionins  f!t(i-l«t'2,  N^,,.,,,.  ,.Mi-!i.s,  Tn.JMndlN- 
11/).  A(ineiwn/-i;{,S)  Antni.in  d.i.S-ICl)  i>,„Kes 
s:i£,'e.sct  po|)uli,,ri.s_.Miui-Am»k.  (Kll-lSd,  prin- 
ce vertueux,  persécute  eependaiit  les  elirétiei.s_ 
(...mnn.de  (l.S(l-li)l>)  monstre  e..nn.iu)é.  périt 
em|)()isoiiné. 

.)"  Avec  la  famille  de  Scpliinc-Svi'vie  (WïA-'J'.Wu  \'-n- 
pire  à  des  priiiees  ciueK,  Carae.lla.  lléliogal/ale 
auxquels  succède  un  Ixm  prince  Alexandre-'Sévèrt' 
assasiné  cependant  par  ses  soldais  (2;r))_Sa 
mort  est  suivie  de  l'aiiarcliie  militaire  (lilJi;  2(i.s'j 
p.   (il 

<)"  Us  vmperrnrs  illurirns  ! 2().S-;{( If) i  elierclient  rn 
vain  a  ramener  l'ordrc—Dioelétien  orqanis-  [■, 
/<'/m/r/„c,  deux  empereurs:  Dioelétien  en  Orient' 
Alax.mieu  en  Occi.lent.  assistés  ehaeun  dun' 
l.esar  t.alerepour  Dioclétien.  Constance  Cldore 
pour  Maxlmien  —  L'anarchie  ne  tarde  pas  \ 
''^■Pj"»ître Y    ,;2 

'"  '^'•.V;/o'*'''7l'''''!^^"''"'''^^  d.réliens:  sous  Néron 
(._|-()8| Dom.tien  |i».V5)(i|_Tra.jau_Marc-Aurék' 
;'  '  1— ^.«^Pixin-Sévcre    !2(»2|_Maximin     |2:{:)|_ 

V     ,.  '-''"b^"''^'''''"     l'-^">"l-Ai"élien     !271  _ 
l)iocletion(.{0;{|    '^.p 

N"  Constantin    l'AVI-'^Hll    remportent    la    vieloire   sur 
.Maxence    au    pont  Milvius,  après  avoir  arlioré  le 

iL«/.«n/m_con%ersi()n  de  (:()nstantin_'Jri<)mplie 
de  I  hglise  clirétienne_Coneile  de  N'icée  |;J2.)|_ 
Les  his  de  Constantin  se  divisent  l'empire  et  se 
jettent  dans  l'hérésie—Tliéodose  r.m-lVX)]  sou- 
met lOecident  et  l'Orient  à  ses  '  lois_coml,at 
I  lieresie_et  divise  l'empire—IIonorius  empereur 
d  Uccident—Arcadius,  empereur  d'Orient_iI 
n  y  a  plus   d  empire  romain   \39')\ p.  (52 

3"  Apres  la  mort  de  Tliéodose.  l'empire  d'Occidjut 
n  a  plus  la  force  de  se  défendre_il  s'éteint  en 
4/1),  sous  les  coups  des  barbares p.  03. 
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Vème  Siècle.-INVÂSIONS  DES  BARBARES. 

1"  Les  VisigotliS  :  1ère  invasion  vn  Italie  ('.VM) — 
Sous  Alaric,  après  avoir  ravagé  l'enipirc  d'Orient, 
ils  s'emparent  de  Hr)me  (41(1) — Sons  Atliaulphe, 
pnis  Wallia,  ils  passent  en  A(|uitaine.  puis  en 
Kspagne,  où  ils  fondent  \i\^  royaume  (414)  (|ui 
durera  ius(|u'en  711... p.  72 

2"  Les  Vandales.  — l'artis  des  bords  de  la  Vistule, 
ils    ravagent     la    (laule   avce    les    Alains    et    les 

Snèves  (4(K)) s'établissent  dans  le  sud   de   l'Ks- 

pagne  (4()U) iondent  un  royaume  dans   le   nord 

de  l'Alricpie  sous  (iensèric    (121)) pillent  Home, 

appelés  par  l'impératriee  lùido.xie  (4.").')) — sont 
subjugués  par   Hélisaire  <?>'M) p.  1'^ 

3"  Les  Huns \yant  à  leur  tète  Attila,  font  une  pre- 
mière invasion  en  Gaule,  sont  défaits  dans  les 
plaines  (latalauniques  (401) — L'ne  deu.xièmc  in- 
vasion les  conduit  en  Italie — Le  pape  S.  Léon 
les  arrête  devant  Home  (I.Vi) — \|i-''  meuj-t 
(4ô.'}) les  Huns  se  dispersent p.  73 

4"  Les  Hérules Sous  la  conduite  d'C  fon- 
dent uiî  royaume  en  Italie  (47()) — ils  ..m  vain- 
cus par  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths  (41)3) 
p.  74 

5"  Les  Ostrogoths Venus  de  Pannonie  avec  Théo- 
doric, ils  passent  en  Italie — battent  les  llérules 
(493) se  soumettent  aux  lois  romaines — Théo- 
doric meurt  en  Ô2() forcés  de  quitter  l'Italii    en 

553,  ils  s'établissent  sur  les  bords  du  Danube 
p.  75 

6"  Les    Saxons Envahissent    la    G'I^^^-Bretagne    et 

fondent  4   états   (453) Les   Angles   en    fondent 

trois  en  547 Ce  qui  forme  l'Ileptarchie  saxonne. 

7"  Les  Francs Etablis  su--  le  Hhin  se  divisent   en 

Hipuaires  et  Saliens.  i  Saliens  s'avancent  en 
Gaule  avec  Clodioi  J8-448) — Sous  Mérovée 
(448-458)   ils   prennent  part   à    la    bataille    des 
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(llianips  ('.:ital:uini(nies  contre  les   lliiiis (llovis 

siiccèdu  à  ("Jiildiric.  son  père,  en  INI il  é|uuise 

Clothilde    (|iii    est     e:itlit)li(|iie se    eoiuertit    au 

catholicisme  après  la  bataille  de  'l'oljjiac  (  liHi) 

Les  Francs  se  convertissent   avec   lui.,    p.   7.")-7l) 

VI*  SIÈCLE.  —  1"   /:/i  Fraiirr  :    C.lovis    se    lend    maître   de 

toute   la    (laule il    meurt   à    l'aris    en    .'»1 1 ses 

fils  se  partagent   le   rovaume ils   signalent    leur 

régne  par  des  actions   atroces p.   7() 

2"  A'/i  Ihilic  :  les  Lombards  sous  la  conduite  d'AI- 
boin  fondent  dans  le  Nord   de   l'Italie    (."»7.'{)    un 

royaume    (|ue     détruira     ("diarlemagne sur      le 

trône  de  S.  Pierre  i)rillent   de  grands  pontifes 

|)armi    eux    S.    (iiégoire    le    (iiaud    (.")|(l-(i()  |) 

S.  {{enoît  fonde  l'ordre  des  iiénédictins  au  Mont 
Cassin  (  IS()-.")i;{) p.  7()-77 

.'î"  l'-n  Gdv  liiclcKjiic  :  conversion  des  Angles  et  des 
Saxons   ('){)?>) p.  77 

VIP  SIECLE — 1°  /w(  France:  Les  rois  fainéants  succèdent 
à  LIotaire  II  ((ll.'5-()2.S)  et  au  bon  roi  Dagobert 
(()2S-(i;{8)    p.  77 

2"  Mahomet  fondateur  d'une  religion  nouvelle  et 
d'un  nouvel  empire    ()22 p.   77 

3"  Iléraclius,  empereur  de  (".onstantinople,  rapporte 
la  Sainte  Croix  que  les  Perses  avaient  enlevée 
(()21)> p.  71) 

VIIIi^^  SiECLE — 1  •  Les  musulmans  passent  en    I^spague    et 

s'em|)are  du  Royaume   des    Visigoths    (711) ils 

passent  en  Caulc,  sont  battus  par  (Charles 
Martel  à  Poitiers  |7;{2|__i'epin  le  Href.  lils  de 
(Lharies  Martel,  roi  des  Francs  |7r)2-7()8|  il  con- 
«luit  sur  les  Lombards  l'e.xarchat  de  liavenne 
qu'il  donna  au  Pape,  fondant  ainsi  le  pouvoir 
temporel  des  l'apes  ll-iô] p.  79 

Charicnuufne.  son  fds,  lui  succède  7()<S il  sou- 
met les  Lombards,  les  liavarois,  les  Saxons,  lutte 

contre    les    Sarrasins est    couronné    empereur 

d'Occident  à  Home  |8()U| l'un  des   plus   grands 

rois  de  la  monarchie  franque p.  80 

2"  L'hérésie  des  Iconoclastes  désole  l'Kglise  d'Orient 
(726) p.  80 


—  i;{2  — 


IX''  SIECLE.  — 1"  Louis  le  Dûlxiiuiairi-,  successeur  tK  r.h;iile- 

imi-^ne.  pîirtiige  l'empire  entre  ses   lils ils   s'ar- 

iiuiil    les    uns    contre    les    autres_le    traité    (le 

Verdun  '.SI,'!)  terniitie   leurs  (|nerelles p.  SI 

2"  l-ltahlissenient  de  la  léodalité p.  SI 

;{"   l-.','})art  et  AlIVed  le  (iraiid  ria;neiit  en  Anj^ieterre 

ce  (ierniei-  Inude  rTniversité  d'OxIord. 

4"  Naissance  de    l'empire    russe    et    du    royaume    de 
l'olo.i^ne. 

.")"   l'iiotius  prépaie  le   schisme  d'Orient p.  S2 

X''  SIECLE  —  \a\  l'rance,  étahlis^ement  des  Normands  sous 

la    coiidnile    de    i'iollon extinction    de    la    race 

cariovinf^ienne — commencement  de  la  dynastie 
C-apétienne  (!)S7) — Naissance  de  l'emijire  d'Alle- 

ma-^ne,  sous  Otiion    le    (Irand  (;).'5()-<)7(')) Otlion 

est  sacré  empereur  à  Morne — rétablissement  du 
sarnt  empire  romain — convi-sioii  au  catholicisme 
des  l'olonais.  des  Musses,  des  Suédois,  des 
"ongrois p.  8;{-S4 

XI'  SIÈCLti.— Ouerelle    des    investitures (".ré,!,'oire    VII   et 

Henri  IV  d'Allemagne — L'Angleterre  voit  passer 
sur  le  tronc:  la  dynastie  danoise  <lonl  le  plus 
grand  roi  l'ut  Canut  le  (irand  (I(ll7-.'i7)_la 
dynastie  saxonne,  ((ui  a  donné  à  l'Angleterre 
l-;douai(l  le  (lonlessein-  (l(U2-l(l4(;)_puis  la 
dynastie  normande  dont  le  londateur  (iuillaume 
fait  la  conquête  de  l'Angleterre  (lOCiti) prédica- 
tion   de  la  première    croisade_(l()!((i-l()<»i)) La 

chevalerie — prise  de  Jérusalem p.    S.>S7 

XII^  SIÈCLE. —  L.''ème  croisade  :  (1 147-1 IIS)  _En 
l'rance,  Philippe-Auguste  (1 1 8(1-122:5 >_en  Alle- 
magne,   Frédéric    Harherousse    (1121-1  !!)()) en 

Angleterre,  Richard  Cceur  de   Lion,   (llS'.)-llUi)) 

— troisième   croisade    (1189-1192) Lutte   de   la 

papauté  et  de  l'empire — fondation  du  roviiume 
du  Portugal  (li;59> — S.  Thomas  Heckct'_con- 
quétc  de  l'Irlande  par  Henri  II n.  8V-9() 

XIIP  SIÈCLE.  — Quatrième  croisade  (1202-120  î>_pnse  de 
Constantinople,  londatioii  de  l'empire  latin  de 
Constantinople  (1204)  —  cinquième  croisade, 
(1217-1220)_(luerre  contre  les  Albigeois  (1208) 
— ils  sont  vaincus  à  Muret  (1212;_lHataiIlc  de 
Bouvines  (1214)  gagnée  par  Philippe-Auguste 


Jeun  Sans  'Ffrif  sif^nt-  la  diitinh'   C.lmrtv  (121.'») 
(|ni  est  encore  la  i)ase  de  la  consiitutinn  anglaise 

\  ietiiire  <ic  Tolosa    |lU12i Saint   Louis   réf^iie 

sur  la  l'ranee  j  122(>- 127(1; sixième    et    septième 

croisades Innocent  III,  le  plus  i^rand  dis  l'apes 

du  moyen-àgL    1 1  li)(S-121()| Lutte  de  la  l'a|)auté 

et  de  I  empire l'iétlérie  II    121S-12ri(t!  est  exeom- 

nuinié  par   drégoire    I\ se    réconcilie    a\ec    le 

Pape Fondation  des  l  niversités  avec  le    patro- 
nage dn  S.  Siège \  èpres  siciliennes.  ..  p.  lUil.'i 

XIV«  et  XV"  SIÈCLES.-IM.ilippe  le  Bel  a  des  démêlés  avec 
Honilace  \'III suppression  di'  l'ordre  des  Tem- 
pliers ;  i"{l  1  l—Les   l'apes  à  Avignon    j  lUdll-HTT l 

Le   grand    schisme    d'Occident     jKiTS-llK); 

("luerre   de   cent    ans    1 1.' {.'{7-1  I ."),'> du    (luesclin 

1 1:52(1- l.'iSt)]  et   leanne  d'Arc  1  Kl'.M  i;!l_indépcn- 

dauce  delà  Suisse,  ("luillaumc    l'ell l';ir  l'union 

de    (lolmar    |l.'{'.>7i,     Maiguerite    de    Waldemar 
réunit  sur  sa  tête  la  couicninc  du   l)anemari<,  de 

la  Suède  <■♦.  de  la  Norvège Découverte  de  l'Amé- 

ricpie  |1  l.'2| — (ieiigis  Khan  a\ait    londé   reni|)ire 
tics  Mongols,  au   l.'Ji' m'    siècle,    ramcriaii  èlahlit 

un  second  empireau  l.">i'  n"- Il  i-emi)orte  à  Ancyre 

I  lll'2|  une  grande  victoiie  sur    les    Turcs    Otto- 
mans, commandés    pai     Majazet Les    Turcs   se 

i élèvent  sous  Mahomet  I Nlahomet  II  s'empare 

de     Constantinople    |lir),')j (iuerres     des     i\{:u\ 

Ht>ses,  1  KiO-l  liS,")',    (lause  :   rivalité   des    maisons 
de    York  et   Lancastre p.  O.'i-'.KS 


HISTOIHK  MODKUNK 


XVI«  SIÈCLE.— Léon  X  |ir)i;i-ir)21  |_renaissance  des  lettres 
et  des  arts  en  Italic_Luther  1 1  I.S:M.')l()i  en 
Allemagne,  Svvingle,  en  Suisse,  Calvin  [  1. ")()', )- 
ir)(»41  à  (lenéve,  i)rcchent  la  révolte  contre  Home, 

et    fondent    le    Prutcstanliamc Le    Concile  de 

Trente  llôlô-lôt^}]  condamne  les  erreurs  protes- 
tantes  S.    Ignace     fonde   les    Jésuites   |ir);i7| 

Ste    Thérèse    réforme    le    Carme! Henri    VIII 

1 1509-15491  écrit  contre  Luther est  nommé  |)ar 

le  Pape  Défenseur  de  la   Foi se   révolte   contre 

Home — chef  de  l'Eglise  anglicane  [  15154 1 impose 


i:u 


sous  peine  i\v  mort  sa  siipri-matie  leligieuse 
\hill  du  Sdiui  ir):i!)|_pli.s  (le  70.(100  victimes_il 
épouse  successiveineiit  six  femmes — Kilounrd  VI 
(ir)l7-.K{)  introduit  le  ealvinismc — Marie  Tudor 
(  1  r)");}-"»^  )  rètaliiil  le  callioliiisme  — Klizahetli 
(1.V)X-1()0!5)  retourne  au  protestantisme — atroees 

persécutions Marie    Sinart    en   prison  (lôOH) — 

sur  réchaliuid  (I.'kST) (îuerres  de  relii^ion  ensan- 
glantent   ri'.nrope (latlierine   de    Médeeis  et   la 

Saint-Harllu'lemy  (ir)72)_IIenri  IV  et  ledit  de 
Nantes  (ir)0<S)_(;iiarles-(Jiuint  régne  ju  ICspagne 

(l.')(IO) l'iiilipne  II  réunit  le  Portugal  à  l'Kspagne 

(l'jSO) se  fait  ieeliampion  du  eatiiolieisme — veut 

venger  la  mort  de  Marie  Stuart — \^' hiniiicibli- 
•An/iui/a  détruite  (l.")«S) p.   lOl-lO.") 

XVIP  SIÈCLE.  — Siècle  de  Louis  XIV (lucrre  de  trente  ans 

(lOlS-HilS) Inlte  entre  les    princes    protestants 

d'Allemagne  et  les  puissances  catholiques — paix 
de  Wcstphalie  (l(;i.S)_/;/i  .-îm/Zc/crr.  :  Charles 
I<'|  (1()(K»-1(>1*.))  tombe  sous  les  coups  de  la  révo- 
lution  (^romwell  Protecteur.  (KiltMCMS) — res- 
tauration des  .Stuarts lui    l'idiicv  :    Louis  \III 

(KilO-Kil.'O—  Michelieu  ministre  (1(121-1C)I2_ 
Louis  XIV  (l()i;M71.-))_Mazarin  (HU.'J-KUH)— 
(-onde,  Turennc grand  siècle  littéraire — révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  (1()8.')) — L'I^spagne 
perd  le  Portugal  (1()  10) p.  1<I.')-107) 

XVlIIe  SIÈCLE.— Ciuerre  de  succession  d'I^spagne  (1701- 
\~V,\) Louis  XV  (171.")-1774) — guerre  de  succes- 
sion d'Autriche  (1710-1718) guerre  de  sept  ans 

(17.')()-17()!i) Traité    de      Paris    et     cession     du 

Canada  à  rAngleterre  (17().'}) — Louis  XVI — prise 

de  la  Hastille  (1781)) Hévolutiou — exécution  de 

Louis    XVI    (179'0 schisme     constitutioujiel — 

Indépendance  des  Etats-Unis  (178.'i) — Picrie  le 
(îrand  et  progrés  de  la  Hussie  (î 682- 172.")) — 
Catherine  II  (1762-175m)— I*artages  de  la  Pologne 
(177.-),  1793,  1795) p.  107-112 

SIÈCLE Napoléon-Bonapartc—Marengo      11800|_ 

Concordat  1 1801  l_Austerlitz  |180.")|_Iéna  11806] 
à  l'île  d'Elbe  QH\i)—ii  Ste-Hélène  après  Water- 
loo |181o) La    Belgique    devient   un    royaume 

(1830) Guerre  de  Crimée  (1854) — Restauration 

Louis  XVIII,  Charles  X,  Louis  Philippe — Hévo- 
lution  de    1848_IIf    république    1848-1852_le 


XIX' 


—  18.-)  — 

second  empire  (  1  S.Vi- ISTl >)-("""■.. >•  tnmo.-i.n.s- 
;;uerreaul)!n,emarkrlH(lh_l.-'-l.    .a.te.. 

N-LÏ!    (1SC,7J_  MisnuT.U-C.nurc.    t.—  iHUs- 
sieiuK' (lS7<.-71;_(n,ilh.u.uc  !;■  nupcn...  .lA  U- 

Victoria  (l.H:".7-l'.Kll)_r.  tî.hh  -scM.u,.   .U'  la  Im   ai 
chic  c:illi.li(iuc(lS17)_.t;iHr>c.U(.HiK0S.»l)- 

su.l-alr.cai.H-   (1,S'..',.)_l-.ù...un.l  \  Il    O-'    '  -  1 

du  r.uaU-mala  (1S-21)_.1..  ^>^,Vv!!u^  V  rw, 
«ue  Centrale  (l.Sli:))_<uKiTcsciMlc.     S.,.i-l.ltt_ 

Unoie  (l.SC..S-70)_Alpl.<."sc  MI  (l.S/.O-A'l'""  ^^. 
■X  II  (18S(;)_lU-ence  de  Mane-(.ln-.stM.e_Hc- 
volte  de  Cul.a  (l.S'.)r,)_(Wie.:e  luspaiiu-ameneai- 
;ë_l'dx  de  Paris  (lS<.-.)_pe.  le  des  possessions 
ni7.ieaines  et  des  !>l,ilipp.nes  /•-,.  //.'/'.■• 
fïa    :con.p.-cdepetitsK.a,s,ndependans 

ii.tluence  autrichien..e_(.av<mr  m.n.st.e  <lu  1    t 
t     au     conjurés     de     l'ans_(.i.erre     d  Italie 

ë^nlrei- Autriche    0>^^^ ^^- .   ^■^'^^XlC. 
Carihaldi-oceupation    de  la  S'C  e  e     le  N.  pi  s 

I  amorieière    et    Castellidardo  (1«<'1)— .^  ><-l'' 
K.;  nanuel    roi    d'Italie    (18.-,...-oecupaUon    de 

H...e  o«-'o-«iu-  --^  :  ^ïîr  im.t.-lSlZ 

Victor-I-mmanuel  IM — }  }^  ,..  iJ  1 1«  ic.  1KT71 
Grêuoire  Wl  |l.S:iMS  Ol-l'.c  I\  I18H.-1S//1 
LéonXinilS77-lW:il_lMe\. 
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